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SURGISSANT DES ABYSSES, LE ROI DE L'ATLANTIDE VIENT 
CONQUÉRIR LE MONDE DE LA SURFACE. CERTAINS LE CRAF 
GNENT, D' URRES L' ES ON LE 7! 
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SI VOUS VOULEZ PLONGER À 
SA SUITE LORSQU'IL RE- 
GAGNERA ATLANTIS, MUNIS- 

| SEZ-VOUS D'UN SAUF-CONDUIT 
INFAILLIBLE, ACHETEZ 
SUBMARINER. 


Une publication de bandes dessinées 
en vente chez tous les marchands 
de journaux, 


Sept Faucons 
et une duchesse 


TEXTES : 
DESSINS 


STEVE SKEATES 
GEORGE EVANS 


IFAUCON NOIR 
6.) 

| 

HENDRICKSON ALLONS-Y, LES 
CS GARS ! MAINTE- 

f > NANT, NOUS SOM- 
ET | Dues Trop PRES. 
STANISLAUS 3 s A ILS N'OSENT PLUS 

>, UTILISER LEUR GROS- 


SE ARTILLERIE DE 
CRAINTE DE SE FAIRE 
“A SAUTER EUX-MÊMES. 


FATALE 


[LE SABLE GICLE SOUS LES BALLES QUI S'EN- ER 
MA FONCENT PROFONDÉMENT DANS LE SOL BRÜ- 
LANT DU SAHARA. LES BOMBES ÉCLATENT 
AUTOUR DES SEPT BAGARREURS QUI SE 
RUENT AU COMBAT SANS SAVOIR QUE CET 
AFFRONTEMENT N'EST QUE LE PRÉLUDE À 

UN DÉFI BIEN PLUS SÉRIEUX. AVANT LE COU- 
CHER DU SOLEIL, LE TERME ‘COMBAT À 

LS) MAIN NUE /’ AURA PRIS UNE SIGNIFICA- 
TION NOUVELLE ET FAUCON NOIR DEVRA AF- 
FRONTER LES FORCES DE CELUI QU'ON NOM- 
ME VIBRAX. 


TS 
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NOUS VOICI TIRÉS CZ 


D'AFFAIRE, ANDRÉ. GACREBLEU ! 


MAINTENANT, CES GARŸ J'AI PEINE À 


; S MERCI, MON Z 
PEUVENT pus NOUSÂME DE NOTRE ÉPO- <-. eZ CAPITAINE. 
ARRÊTER. QUE PUISSE ENCO- à 
RE FAIRE BÂTIR UN ; PE. 


DROITE, ANDRE ! 
ATTENTION ! 


- gr = À PLAT VENTRE SOUS LE DERNIER Tir = 
MON NOM ÉTAIT WPENSEZ BIEN À CE QUE VOUS 


Es R DE BARRAGE ENNEMI FAUCON NOIR 
SÛREMENT DEJA M FAITES, VOUS TOUS ! POUR LE AJUSTE ET. .. 


GRAVÉ SUR CETTE MOMENT, NE VOUS OCCUPEZ 
PAS DE L'EGO DU COLLEC- ÇA SUFFIT, COL- 
TIONNEUR ! AS LECTIONNEUR ! 
RENDEZ-VOUS IM- 
MAINTENANT ALLONS- | MÉDIATEMENT. 
Y ! PLIÉS EN DEUX M "= 


ET EN AVANT ! JE VOUS TIENS DANS MA { 


LIGNE DE MIRE ET CE  MASY 
TRUC-LA PART RUDE- ol 


EE 
ail LUI US, 1 À I 77Z<Z= 
J( Vous GAGNEZ Fe ) | ANA 


NE pr gl JJANOUS GAGNONS PLUS 
—."# AA QUE CELA, MON VIEUX. 
| NOUS VENONS RÉCUPÉ- 
RER ICI UN CERTAIN 
NOMBRE DE CHOSES 
QUI NE VOUS APPAR- 


<Ÿ 


J L 
EF 


AYANT PÉNÉTRÉ PLUS PROFONDÉMENT DANS LA FORTERESSE DU 


LA CHARGE EST 
POSÉE, FAUCON 


ET JE VENDAIS CES 
PLANS. . « 


FICATRE ! TOUT CE FRACAS 7 
RIEN QUE POUR QUELQUES 
PORTANT ET DANGEREUX 
S'ILS TOMBAIENT EN DE 
LL MAUVAISES MAINS. 
= 
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MERCI, CHOPPER. LA PRO- 


CHAINE FOIS, COLLECTIONNEUR 
DS JE VOUS SUGGÈRE DE NOUS 
(sé 


OUI, RAPACE. 
MAIS VOUS LES 
AURIEZ VENDUS 
AVANT QUE NOUS 
SACHIONS QUE 
VOUS LES AVIEZ 
Si VOUS N'EN AVIEZ 
PAS DEMANDÉ UN 
PRIX SI ÉLEVÉ. 


ET N'OUBLIE PAS 
QUE CES PAPIERS 
REPRÉSENTENT 
AUSSI UN BÉNÉ- 
FICE, OLAF. 


ET COMME LE 
TEMPS C'EST 
DE L'ARGENT, 
CESSONS DE LE 
PERDRE EN BAVAR 
DAGES. NOTRE TRA 
VAIL ICI EST TER- 


BIENTÔT, LES TOURBILLONS DE SABLE SOULEVÉS PAR LE DÉCOLLAGE DE SEPT AVIONS À 


RÉACTION RETOMBENT SUR LE SAHARA. 


EH BIEN, ROBINSON, VOUS EN 
FAITES UNE TÊTE ! JE VOUS APPELLE 
POUR VOUS DIRE QUE LA MISSION 
EST REMPLIE. 


LES PLANS ÉTAIENT 
DÉTENUS PAR UN ES- 
PION INDÉPENDANT SE 
FAISANT APPELER 
"ILE COLLECTION- 


UN VÉRITABLE ÉGOCENTRI- 
QUE QUI S'ÉTAIT FAIT CONS- 
TRUIRE SA PETITE PYRAMIDE 
PRIVÉE EN PLEIN SAHARA. 

NOUS AVIONS DÉJÀ EU AF- 
FAIRE À LUI. IL... 


UNE MINUTE ! ET LE PROTO- 
TYPE ! LE PRÉSIDENT NE 
M'A PAS AUTORISÉ À VOUS 
PAYER SIMPLEMENT POUR... 


ET VOILÀ LES 
FAUCONS... VOS 
VIES VOUS AP- 
PARTIENNENT À 
NOUVEAU. 


QUAND VOUS AVEZ PRIS 
CONTACT AVEC NOUS, VOUS 
AVEZ DIT QUE VOUS PAIE- 
RIEZ POUR CE QUE NOUS 
POURRIONS RÉCUPÉRER. ET 

VOUS POUVEZ ME CROIRE, JE 

VOUS PRENDS AU MOT. 


LE COLLECTIONNEUR À DÉ- 
CLARÉ QU'IL IGNORAIT TO- 
TALEMENT OÙ POUVAIT ÊTR] 
LE PROTOTYPE, ET JE SUIS 
TENTÉ DE LE CROIRE. VOUS 
AVEZ DIT VOUS-MÊME QUE 
LES PLANS ET LE PROTOTY- 
PE AVAIENT ÉTÉ VOLÉS 
SUR DES INSTALLATIONS 


DIFFÉRENTES. . 


JM. ÇA 
N'EST PAS LA PREMIÈRE 
FOIS QUE ROBINSON TEN- 
TE DE NOUS ESCROQUER. 
JUN DE CES JOURS CET 
IMBÉCILE IRA TROP LOIN 
ET, [CE JOUR LÀ. .. 


NON ! À VOUS 
D'ATTENDRE UNE 
MINUTE ROBIN- 


BAH, NOUS VER- 
RONS BIEN. 


\ 


PROTOTYPE, NOUS LA SUIVRONS 
EN ATTENDANT, VOUS FERIEZ BIEN 
DE PANER LA SOMME PROMISE 

SINON... NOUS ALLONS VERS DE 


. .. DEUX VERS CT : Z LE TROISIÈME SE DIRIGEANT 
L'EUROPE. . . 14 / 0 VERS LE PACIFIQUE. 223 
RS HO 
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À BORD DE CE DERNIER AVION, HENDRICKSON, LE 
PLUS ÂGÉ DES FAUCONS, EST PERDU DANS SES PEN- 
ÉES. CONTRAIREMENT AUX AUTRES, IL NE SE SOU- 
CIE PAS TANT DES COMBATS DE L'AVENIR QUE DE 
CEUX DU PASSE. [| icuTRE ! NOUS AVONS RÉCU- 
PÉRÉ LES PLANS D'UN MISSILE ANTI- 
MISSILE AUTO-GUIDÉ PAR ONDE RÉTRO- 
PILOTÉE À EFFET LARSEN STABILISÉ OÙ 
QUELQUE CHOSE COMME ÇA. 


CHUCK EST LE SAVANT DE NOTRE GROUPE, 
ALORS IL À DÙ COMPRENDRE DE QUOI IL RE- 
TOURNAIT, MAIS C'EST LÀ UNE MISSION QUI 
ME DÉPASSAIT UN PEU... 


LE N 


1 
+. CAR HENDRICKSON EST UN FAUCON 
QUI N'A PAS D'AUTRE IDENTITÉ, \ 


LES RADARS ONT DÉJA LOCALISÉ LE JET ET AP- 
PROUVÉ SON APPROCHE. MAINTENANT, ALORS 

QUE L'APPAREIL DESCEND RAPIDEMENT, UN HAN- 
GAR SECRET MONTE LENTEMENT DES SABLES DE 


F 
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BIENTÔT, SA DESTINATION APPARAÎT 
DEVANT LUI, SUR L'HORIZON TRAN- 
QUILLE. C'EST L'ÎLE DE FAUCON 
NOIR. POUR LES AUTRES C'EST UNE 
SORTE DE RÉSIDENCE SECONDAIRE. 
.… MAIS HENDRICKSON S'Y SENT 


CHEZ LUI. 


JE ME DEMANDE COMBIEN BAH, HENDRICK- HUMM... ATTENTION MON 
DE TEMPS IL'ME FAUDRA SON ! 51 ÇA NE VIEUX. À ÊTRE AINSI TROP PRÉOCCUPÉ, 
MAINTENANT POUR COM- }] rE PLAÎT PAS DE TU FINIRAS PAR TE JETER EN PLEIN DANS 
h MENCER À PARLER TOUTVJ VIVRE SEUL ICI, UN DES GADGETS DÉFENSIFS DE CHUCK. 
POURQUOI AVOIR : j 
CHOISI DE LE FAIRE 7 TRES BIEN, MONSIEUR L'ŒIL ÉLEC- 
APRÈS TOUT C'EST TOI TRONIQUE. VÉRIFIEZ MES EMPREINTES 
QUI AS PRIS LA DÉCISION ET ENSUITE ÔTEZ-MOI DE LÀ CES 
.. PERSONNE D'AUTRE ! FAISCEAUX LASER ! 


UNE FOIS ENTRÉ, HENDRICKSON PEUT PERCEVOIR LE IL ATTEINT ENFIN LE BUREAU CEN- 
CLIQUETIS DE MILLIERS D'ENGINS DE DÉFENSE SE TRAL OÙ... [] 
METTANT EN POSITION D'INTERVENTION. 
J'AI PEINE À CROIRE QUE 
IL SAIT QUE DES MILLIERS D'VEUX ÉLEC- CHUCK SE SOIT DONNÉ TANT 
TRONIQUES SURVEILLENT SA PROGRES- DE MAL, SIMPLEMENT 
SION ET LE LAISSENT PASSER. POUR. . . QUOI !!! 


HOUCHESSE RAMONA ALLONS DONC, 
FATALE ! COMMENT Ÿ HENDRICKSON, C'ÉTAIT 
A AVEZ-VOUS PU FRANT UN JEU D'ENFANT ! 
CHIR TOUS NOS PARLONS PLUTÔT DE 
QUELQUE CHOSE DE 
PLUS INTÉRESSANT, 


AUTRES 7 QUE DIRIEZ- 
VOUS D'ENTENDRE MA 


DÉSARMÉE, LA DUCHESSE À L'ŒIL IMPLACABLE 
SEMBLE PERDRE UN PEU DE SA FORCE ET SE LAIS: 
SE TOMBER SUR UNE CHAISE. 


TIENS, TIENS... JE FICHTRE ! QUE LUI 
VOIS QUE L'ÂGE N'A EST-IL DONC AR- 
PAS AMOINDRI VOTRE RIVÉ Z 
VERVE NI VOTRE AGI- À 
LITÉ, MON VIEUX. Fra 
C'ÉTAIT UN MOUVE-/7 J'AI DÉJÀ LU DES 
MENT... RAPIDE. CENTAINES D'EXPRES®. 
SIONS ALLANT DE LA COLE- 
RE À LA SATISFACTION SUR 
LE VISAGE DE CETTE FILLE, MAIS 
JE NE L'AVAIS ENCORE JAMAIS VUE 


D'ABORD. . . 
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TELLE EST LA DUCHESSE RAMONA FATA- 
LE, DITE PATCH... UNE FEMME MERCE- 
NAIRE QUE LES FAUCONS ONT EU PAR- 
FOIS À LEURS CÔTÉS MAIS LE PLUS SOU- 
VENT EN FACE D'EUX. 


PEUT-ÊTRE SE SENT-ELLE EN SÉCURITÉ 
DANS LA FORTERESSE DE FAUCON NOIR, 
CE QUI LUI PERMET DE SE RAPPELER 
POUR LA PREMIÈRE FOIS EN DÉTAIL LES 
ÉVENEMENTS DE CES DERNIERS JOURS ET 
DE LAISSER LIBRE COURS AUX ÉMOTIONS 
QU'ELLE ÉPROUVE. 


DEPUIS 24 HEURES, ELLE TENTE SANS SUCCÈS DE +. C'EST PLUS QU'UN INCIDENT. 
SUPPRIMER EN ELLE CES MÊMES ÉMOTIONS. CAR REGARDEZ, LA-BAS . « 

TOUT A COMMENCÉ NON COMME UNE CRISE MAIS 

COMME DE VÉRITABLES VACANCES SUR L'ILE QUI 

LUI APPARTIENT. 


MADAME LA DUCHESSE ! CALME-TOI, FRITZ. 

LE SYSTÈME SONAR EST WLPROBABLEMENT UN 

EN PANNE. DEVONS-NOUS.. Z) SIMPLE INCIDENT 
ÉLECTRONIQUE. 


NON, VOUS NE 
COMPRENEZ PAS. 


TOUT SE PASSE Si VITE QUE LE TEMPS MANQUE POUR RÉAGIR. 
: 3 + 


LES DÉFENSES AUTO- 


MATIQUES N'INTERVIENNENT 
de PAS. 
« 
£ 


L 
SS 
r 
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(ace ait 


AVANT DE POUVOIR ACHEVER SA QUESTION, 
ELLE VOIT SES GENS SUR LA PLAGE TIRANT 
SALVE SUR SALVE AFIN QU'ELLE ET RAOUL, 
SON PREMIER LIEUTENANT, PUISSENT RE- 
GAGNER LA FORTERESSE. 


CAR, MÊME SI LES DÉFENSES CONTRÔLÉES PAR 
SONAR ONT ÉTÉ MISES HORS D'USAGE, D'AUTRES 
DISPOSITIFS ENTRENT EN ACTION DES QUE L'EN- 
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D'ÉNORMES MORTIERS SURGISSENT DU SOL, ù 
CRACHANT DE GROS OBUS. 


MAIS TOUT CECI EN VAIN CAR, SUBMERGÉS PAR LE NOMBRE, LA DUCHESSE ET SES COHORTES 
LIVRENT UN COMBAT PERDU D'AVANC S 

RIEN À FAIRE. IL FAUT 

VOUS SAUVER, MADAME. 

MAINTENANT, 


PENDANT QU'IL VOUS 
EN RESTE LE TEMPS. 


ALLONS, FEMME ! 
FUVEZ, SACREBLEU ! 


ELLE N'AVAIT GUÈRE L'HABITUDE DE RECE- 
VOIR DES ORDRES, ALORS POURQUOI A-T-ELL. 
OBÉI À CELUI-CI Z ÉTAIT-CE À CAUSE DE LUI, 
DE SA FAÇON DE PARLER 7 OÙ SIMPLEMENT 


PAR PEUR DU DANGER Z —— "| 
Len HORS DE MON CHEMIN, IMBÉCILE. 


JE NE PEUX... BOUGER... 

MES MUSCLES... CRISPÉS PAR 

UN SPASME. . . C'EST SA MAIN... 

QUI ME MET DANS UN ETAT 
CATALEPTIQUE. O 


À 
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LA DUCHESSE PARVINT À S'ÉCHAPPER. 


OUI, HENDRICKSON Z J'AI ENTENDU CE 
QUE VOUS AVEZ DIT, MAIS JE VEUX TOU- 
JOURS SAVOIR CE QU'ELLE FAIT LA-BAS, 


ELLE VEUT NOUS ENGAGER, C'EST À 

PEU PRÈS TOUT CE QUE J'AI PU EN 

TIRER, STAN. ILS SE SONT EMPAREÉS 
DE SON ÎLE. .. 


ET IL SEMBLE QUE TOUS SES 
HOMMES AIENT ÉTÉ FAITS 
PRISONNIERS. 


®, © = 
SSOO °° € 


Mo 


ENT Ir 


PRISONNIERS ! CES CHOSES-LA 
H ARRIVENT, MAIS LES HOMMES DE 


FAUCON NOIR VOUDRA PRENDRE 
IMMÉDIATEMENT DES MESURES 


CELA FAIT TROIS JOURS 
QUE J'ATTENDS DE VOUS 
VOIR. ON COMMENCE PAR 
ME DIRE QUE JE NE POUR- 
RAI VOIR M. CUNNINGHAM INQUIÉTEZ PAS 
EN PERSONNE ET MAIN- TROP AU SUJET DE 

TENANT... CECI ! M: CUNNINGHAM. 

PERSONNE NE LE 
VOIT JAMAIS. 


DÉSOLÉ, MAIS 
JE N'Y PEUX RIEN. 


MAIS NE VOUS 


PAR EXEMPLE ! 
DE TOUTES LES... 


DOUCEME 
MON GARÇON. 


IL EXISTE D'AU- 
TRES CONSTRUC- 


TEURS D'AVIONS, 


VOUS SAVEZ ! 


| 


sie Te 


COMPAGNIE 
CUNNINGHAM 


MOAIGNE MÊME 7AS REPON 
ï Sa, 


NE 
DRE. 


C'EST LÀ QU'IL RETROUVE LE MYSTÉRIEUX 
M. CUNNINGHAM, ÉGALEMENT CHEF DES LA- 
BORATOIRES DE LA FIRME. . . 


D'UN PAS VIF, IL QUITTE LES BUREAUX POUR 
ER AU CŒUR DE L'USINE. 4 


JE ME DEMANDE CE QUE DIRAIT LE ) 


— 
D GROS JOBBER S'IL SAVAIT QUE CETTE 
AFFAIRE INDUSTRIELLE N'EST POUR MOI 
QU'UN PASSE-TEMPS... 

DU MOINS EN CE QUI #« 


LISATION ; UN JET 
HUTILISANT DU CARBU- 
RANT SOLIDE. [ 


J 

PAS MAINTENANT, 
STAN. NOUS SOM- 
MES EN TRAIN 


PUIS, QUITTANT LE COMPLEXE INDUSTRIEL, IL 
SE DIRIGE VERS LES TERRAINS D'ESSAIS DE 
LA COMPAGNIE. 

IL N'EMPÊCHE QUE 
COMME PASSE-TEMPS, 
ÇA RAPPORTE TOUT DE 
MÊME PAS MAL. 


ses EST 
PARLZONE D'Essais j Il | H 
; — \ 


LE RTE OZ MULKOAP é / \ SOLE, = 
DNLV ALLDS PO (ru p \ VY FAUCON NOIR, 
TE 27 5 A MAIS JE DOUTE 

LÀ ) Â QUE ÇA PUIS5E E 

A \NSTT 


PLUS FORT QUE DE 
L'AVENTURE, MIEUX 
QUE DE LA FICTION, 
MAIS LES DEUX A LA 
FOIS, C’EST... 


Publication de bandes dessinées en 
vente chez votre marchand de journaux. 


CHOPPER ! IL FAUT 
INTERROMPRE LES 
TESTS ! ON À BESOIN 
DE NOUS AILLEURS ! 


D! ACCORD, 
1'MONSIEUR!! 
CUNNINGHAM ! 


AÏE ! ÇA PARAÎT 
SÉRIEUX. C'EST LA 
PREMIERE FOIS DEPUIS 
DES MOIS QUE J'ENTENDS 
FAUCON NOIR SE METTRE 

EN COLÈRE. 


ET PLUS ENCORE QUE 
COLÉREUX... DÉSORIENTÉ ! 


MALGRÉ LE RUGISSEMENT DU MOTEUR À RÉACTION, 
STANISLAUS EXPLIQUE BRIÈVEMENT LA SITUATION. 
= = 


JE VAIS EN PARLER 
À CHOPPER ! CHUCK, 


NON ! IL M'A 
FALLU DES MOIS 
POUR METTRE CE 
TEST AU POINT. 
VOUS NE POU- 
VEZ PAS... 
PAS LE TEMPS DE 
DISCUTER, MON VIEUX. 
À EST-CE CLAIR 7 


TENANT, CHUCK, 
COMME JE LE DISAIS... 


OUI, OUI, JE 
SAIS ! PRENDS LE 
CONTACT AVEC 


Ÿ APPELLE HENDRICKSON 
PAR RADIO POUR LUI DIRE 
QUE NOUS ARRIVONS. 
J'AI POUR- 
TANT DANS 
L'IDÉE, MON PE- 
TIT VIEUX, QUE 
POUR N'IMPORTE 
QUI D'AUTRE QUE 
LA DUCHESSE, TU 
AURAIS ATTENDU 
QUE CES ESSAIS 


| 


CROIS CE QUE TU VEUX, | 
CHUCK. VIENS, STAN. ALLONS 
PRÉPARER L'AVION. 


Î 


MON DIEU ... NON... 
PAS MAINTENANT ! 


UNE URGENCE. ON... ON ME 
A DEMANDE AU BUREAU IMME- 
RS SS DIATEMENT. 


[Il | < 
[Le 
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AU MÊME INSTANT, DANS UNE STATION 
DE SPORTS D'HIVER EN EUROPE. . . 


VAIS PAS LUI DONNER SA LEÇON 
AUJOURD'HUI. 


ELLE ÉTAIT ASSEZ 
FURIEUSE QUAND JE 
LE LUI AI DIT! 


QU'EST-CE QU'IL Y A, 


ANDRE, MON CŒUR... Z 


POUR CHANGER DE VÊTEMENTS ! 


CE DÉGUISEMENT EST 
PEUT-ÈTRE PARFAIT 
LES AFFAIRES... 


Le 


Es 


Ü 
\ 


.… MAIS 
POUR CE Qui 
EST DE LA DU- 
CHESSE, C'EST 
AUTRE CHOSE. 


DOUCEMENT ! 
\| Tu NE Peux 
PAS PARTIR 
COMME ÇA! 
ET L'ADDI- 
TION Z 


AU BUREAU ! MAIS 
TU M'AVAIS DIT QUE 
TU N'AVAIS PAS DE / 


À BUREAU ! 
Ke / 


.… MAIS ELLE N'EN AURAIT ÉTÉ 
QUE PLUS FURIEUSE SI J'AVAIS DIT OUI 


AYANT DÉVALÉ LA MON- 
TAGNE, LE GRAND PRO- 
FESSEUR DE SKI ARRIVE 
DEVANT UNE CAVERNE 
DANS LAQUELLE IL PÉ- 
NETRE RAPIDEMENT. 


ECS 


F7 | ,,, ET IL DÉCOLLE. |- 
” ER 


ET C'EST AINSI QUE ÇA SE 


NATURELLEMENT QUE JE 
PASSERA, MADAME. VOUS 


PAIERAI ! MÊME Si VOUS ME 

LE PROPOSIEZ, JE N'ACCEP- 

TERAIS PAS DE VOUS UN 
SERVICE GRATUIT. 


PORTE QUI UN MILLION DE 
DOLLARS. C'EST NOTRE TARIF, 


TIENS TIENS, REGARDEZ 
À PRENDRE OÙ À LAISSER. 


QUI ARRIVE ! ET LE DERNIER 
LRQ, COMME D'HABITUDE. 


DE QUOI S'AGISSAIT-IL ATTENTION À CE QUE MAIS À QUOI BON ÉCOUTER QUAND, D'UN 
CETTE FOIS, MON AMI ! TU DIS, MANGEUR DE SIMPLE SAUT DANS LE FUTUR, NOUS 

TU ÉTAIS TROP OCCUPÉ | GRENOUILLES, JE NE POUVONS ÊTRE PRÉSENTS TRENTE MINU- 
À DONNER DES LEÇONS (| SUIS PAS D'HUMEUR TES PLUS TARD, AU-DESSUS DE L'ILE 
PARTICULIÈRES À QUEL- À DE LA DUCHESSE. . . 

QUE RICHE HÉRITIÈRE 7 


N'EST GUÈRE LE 
MOMENT DE NOUS 
DISPUTER. NOUS DE- 
ANS VONS FAIRE DES PLANS 
\ | M'ACCORDIEZ TOUTE 


VOTRE ATTENTION. 


MALÉDICTION ! C'EST SANS DOUTE CETTE 
= | FICHUE DUCHESSE FATALE ! JE NE M'AT- 

T T CREBL é ; 
J'ÉTAIS EN TRAIN DE SACREBLEU TENDAIS PAS À LA VOIR REVENIR SI VITE... 


ME DIRE QU'APRES OLAF ! INUTILE < 
: ET AVEC DES AMIS ! ma _— 
: AK 


COMPAGNIE DES FAUCONS. 


CETTE MISSION, ANDRÉ,| DE PRENDRE 


NOUS AURONS TOUS LES Si AU SE- MAIS ÇA NE LUI SERVIRA Ÿ 
DEUX UNE CONVER- RIEUX TOUT CE P 3 e E Ÿ 
SATION. QUE JE TE DIS AS À GRAND CHOSE, FOI 

: L D'ANTON VIBRAX ! 


NO 


NOUS SOMMES NY 
AMIS, HEIN N N 
OLAF Z OLAF Z 


\ 


QU'EST-CE QUE VOUS NOUS UTILISERONSŸ] | CEPENDANT, DANS UNE CRIQUE CACHÉE DE 
ATTENDEZ, CRETINS ! LES PROPRES ARMES L'AUTRE CÔTÉ DE L'ILE. .. 
À VOS PIÈCES DE DE LA DUCHESSE. fi 


_ c NOUS SOMMES 
ASSEZ LOIN, 
FAUCON NOIR. 


NOUS NE POUVONS RIS- 
QUER DE NOUS APPROCHER 
PLUS PRÈS TANT QU'ON 
N'EST PAS CERTAIN QUE 
LES DÉFENSES AUTOMA- 

TIQUES DE L'ÎLE SONT 
HORS D'USAGE... ALORS 
SEULEMENT... 


IGNORANT LES OBUS ANTI-AÉRIENS 
QUI ÉCLATENT AUTOUR DE LUI, LE 
PILOTE D'ESSAI DU GROUPE SURVOLE 
LA FORTERESSE À BASSE ALTITUDE 
ET LANCE UNE PETITE CHARGE EXPLO- 
SIVE SUR UN CERTAIN BÂTIMENT 
CONSTRUIT PRÈS DU COMPLEXE PRIN- 
CIPAL. ENSUITE, IL SE HÂTE DE S'EN- 
VOLER HORS DE PORTÉE DE 


CELUI-CI NOUS À LOUPÉS LARGEME 
MAIS FAITES ATTENTION, IMBÉCILES. 


LAISSEZ ENCORE PASSER UN DE CES 
JETS ET VOUS AUREZ DE MES 


11! 


REZ-VOUS. UN AUTRE FAUCON VA 

CERTAINEMENT ESSAYER LA MÊME 

STUPIDITÉ DANS QUELQUES SE- 
CONDES. 


CEPENDANT, COMME VOUS VOUS EN DOUTEZ, CHOPP 


EXACTEMENT MANQUE L'OBJECTIF QU'IL VISAIT. = 


AU TRAVAIL. LE GÉNÉ- 
RATEUR ALIMENTANT LES 
DÉFENSES AUTOMATI- 
QUES À ÉTÉ MIS K.0. 
NOUS AVONS SOIXANTE- 
TROIS SECONDES AVANT 
QUE LE GROUPE AUXILIAI- 
RE PRENNE AUTOMATIQUE- 
MENT SA PLACE. 


FICHTRE ! C'ÉTAIT 
JUSTE, ET PEUT-ÊTRE 
MÊME TROP JUSTE. 


ALLONS- 
Y ! L'ARSE- 
NAL PRINCIPAL \=u 
EST DEVANT 


FAUCON NOIR ! 
ATTENTION ! 


LES DEUX CHEFS DE MERCENAIRES TOURNENT LE 
PRENANT AINSI MMELEE DE CN] 


COIN SUIVANT TOUT EN FAISANT FEU, SUR 


TRÈS VITE, POURTANT 


MAIS NON SANS RENCONTRER 
POURTANT UNE SOLIDE OPPOSITION 
UNE ÉVIDENCE S'IMPOSE 


MAIS DU MOINS ME RESTE-T-IL 
ASSEZ DE LOYAUX SUJETS POUR 
NOUS SOMMES BATTUS ! D'UNE OCCUPER FAUCON NOIR 
SECONDE À L'AUTRE, CE SECTEUR] 
SERA ENTRE LEURS MAINS. ++ PENDANT QUE 

JE M'EÉCHAPPE ! 


DEBROUILLEZ-VOUS POUR 
FINIR LE TRAVAIL ICI, ENSUI 
TE APPELEZ LES AUTRES 
POUR QU'ILS DÉBARQUENT ! 


# (4 ” {, 

g] » | 
A h il 
MERCI POUR LE 


CONSEIL FAUCON 


NOIR, C'EST EXAC- 
TEMENT CE QUE 
f\J'ALLAIS FAIRE. 


LE SON DE LA BATAILLE FAIBLIT 
TANDIS QUE BLACKHAWK S'ENGAGE 
DANS UN LONG CORRIDOR SINUEUX... 


\\ 
Ve °° 
| 
D j 
/] 


JE SUPPOSE QUE JE POURRAIS 
L'ARRÊTER ICI, MAIS JE PRÉFÈRE 
EN TERMINER DEHORS, ET FACE 
Es A 


À FACE. 
S 


N 


IL NE DEVRAIT PAS ÊTRE TROP | \ "y 
DIFFICILE À REJOINDRE. IL NE ns 
PEUT COURIR VITE AVEC TOUT E 
CET ÉQUIPEMENT QU'IL À b | 
2 
4 , 


e] À] AUTREMENT DIT, VOUS 
POUVEZ DÉBARQUER. 


PLUS DE LA D.C.A. NOUS TENONS 

L'ARMURERIE PRINCIPALE ET L'0B- 7 

JECTIF UN EST ATTEINT. | 721 
V | 4/ 


LUE 


TOUS ENSEMBLE LES JETS SE POSENT ET, QUELQUES SECONDES PLUS 
TARD, UN CRI DE GUERRE RÉSONNE SUR LES ROCHERS DE L'ÎLE. 
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TANDIS QUE, AU CŒUR DE LA FORTERESSE. . . 


RESTE OÙ TU ES, MON GARS. 
POUR TOI, C'EST LE BOUT DE 
LA ROUTE. 


UN MOMENT ! AVEC 
CES TENTURES, JE 


PEUT-ÊTRE BIEN 
FAUCON NOIR, MAIS POUR 
TOI ! J'AI PEUT-ÊTRE PER- 
DU UNE BATAILLE, MAIS TU 


UNE IDÉE AMU- 


SANTE, FAUCON NOIR ! 


J 


C'EST ÇA ! ESSAIE 

DE ME TIRER DES- 

SUS... ESSAIE SEU- 
LEMENT. 


PAS Z MON AURA VI- 
BRATOIRE À LE MÊME 
EFFET SUR PRESQUE 


IL TE METTRA DANS UN 
ÉTAT CATALEPTIQUE PEN- 


DANT UN BON MOMENT ET À 


NA MAIS D'AVOIR ENVE- 
LOPPÉ AINSI MA MAIN 
N'ARRÊTE PAS LES 

VIBRATIONS. 


\ 


quil 
TOUT CE QUI EST MÉCA- 
NIQUE. ET QUAND JE 
| | ME SERAI APPROCHE... À 
(|... ru connaîreas La (| 
CARESSE DE MON BRAS. 


TROP TARD, ANTON VIBRAX RÉALISE SON ER- UN COURT-CIRCUIT PROVOQUE UN CHOC EN 
REUR. LES TENTURES NE CONSTITUAIENT PAS 
UN DANGER, MAIS LA TRINGLE METALLIQUE 
QUI LES SOUTENAIT EST PROPULSÉE AVEC UNE 
FORCE QU'ELLE ENFONCE ET BRISE LA 
LE BRAS DU DÉMENT. SONT Si É 1 
GARDER MON ÉQUILIBRE MÊME À 
CETTE DISTANCE. 
Si SE NI] 
NS N 
NY NN 
/ N\] N 
Ÿ 
\ 
V 


EN li \ 


7 


S 


ZX 


\ #5 {, 
VAT 


ET PUIS L'ONDE DE CHOC SE PISSIPE. L NOUS AVONS FAIT NOTRE PART ET JE 7 
R @ O1S QUE VOUS AVEZ AUSSI MENÉ À BIEN 


ILÀ QUI VA LE 7. 
ae POUR UN BON }: y LA LA VOTRE. LA FORTERESSE M'APPARTIENT 
BOUT DE TEMPS ! 4 ee, À NOUVEAU. \ 


F 


LA FORTERESSE ! ALLONS ALLONS, 
MADAME LA DUCHESSE ! IL Y AVAIT PLUS 
QUE VOTRE SEULE FORTERESSE. 


HEIN ! QU'EST-CE QUE VOUS 
ESSAYEZ DE SOUS-ENTENDRE Z 
VOUS LE SAVEZ FORT BIEN, JOLIE 
DAME , VIBRAX NE S'EST PAS EMPA- 
RÉ SANS RAISON DE VOTRE ILE. IL 
CHERCHAIT QUELQUE CHOSE... 
QU'IL N'A PAS EN- 


DE DÉMÉNAGER. à V7 j 
à ur () 


n° 


.. QUELQUE CHOSE 


TIENS, TIENS ! MAIS C'EST 
LE PROTOTYPE DU MISSILE 

ANTI-MISSILE AUTO-GUIDÉ 
PAR ONDE RÉTRO-PILOTÉE À 
À EFFET LARSEN STA 


7 NOTRE AMI ROBINSON 
VA ÊTRE RAVI DE RECU- JM 


PÉRER CE MACHIN. 


ANDRÉ, CHUCK, SURVEILLEZ L 
DUCHESSE ET GARDEZ-LA ICI AU CAS 
OÙ ELLE TENTERAIT DE NOUS JOUER 


OLAF ! SES YEUX SONT ALLÉS VERS 
CETTE PORTE QUAND J'AI PARLE DE 
"QUELQUE CHOSE’ QUE VOULAIT 

VIBRAX. 


DÉFONCE-LA ! 


N OH .MAIS 51, 
| MADAME ! JE PEUX 


t ET LE FERAI. 
DZ ET JE LE 


VOUS M'AVEZ ENGAGE 
POUR VOUS RENDRE VOTRE 
C'EST FAIT. À 


EN ÉCHANGE, JE SUIS MAINTENANT 

LIBRE DE REPRENDRE DU SERVICE POUR 
UN DE MES AUTRES CLIENTS... LE GOU 
VERNEMENT D'UN CERTAIN ÉTAT 
D'AMÉRIQUE DU NORD M'A CHARGE DE 
RÉCUPÉRER CE BOUT DE FERRAILLE 
ET JE COMPTE BIEN PROCÉDER À 

CETTE RÉCUPÉRATION. 


ALLONS-Y, LES 
ENFANTS, ET FILONS 


LEUR TRAVAIL TERMINÉ, LES SEPT FAUCONS 
S'EN VONT ET L'ÎLE APPARTIENT À NOUVEAU À 
RAMONA FATALE. 


MAIS CE N'EST PAS À CELA 


A QUE PENSE L'IMPÉTUEUSE 
UCHESSE. 


VRAIMENT, MADAME, 
UNE CRISE D'HNSTÉRIE 
SERAIT DEPLACÉE ! 


OH, À PROPOS, PUISQUE 
J'AI REMPLI LA MISSION 
CONFORMÉMENT AU CON- 
TRAT, JE COMPTE BIEN RE- 
CEVOIR LA SOMME INTÉGRALE 
PRÉVUE. 


OUI, JE PAIERAI. MAIS 
VOUS PAIEREZ AUSSI VOTRE 
FAÇON DE PROFITER DE MON 
INCAPACITÉ À VOUS RÉSISTER. 
LA PROCHAINE FOIS QUE NOUS 

NOUS AFFRONTERONS, JE N'HÉ- 


SITERAI PAS À... À... 


ZE 
G 
ÿ 


ELLE PENSE À UN HOMME APPELÉ FAUCON 
NOIR ET, LENTEMENT, SA COLÈRE SE 
TRANSFORME EN QUELQUE CHOSE DE TOTA- 
LEMENT DIFFÉRENT. 


TOUT À FAIT CONTRE SON GRÉ, UNE 
LARME UNIQUE COULE LENTEMENT LE 
LONG DE SA JOUE FRAÎCHE. g 


Etonnant univers 


EN CONSÉQUENCE DES MOUVEMENTS DES LE NOMBRE TOTAL DES ÉTOILES SITUÉES À 
ÉTOILES, LA CONFIGURATION DES CONS- 16 ANNÉES-LUMIÈRE MAXIMUM DE LA TERRE EST 
TELLATIONS CHANGE TELLEMENT AU 
COURS DES SIÈCLES QU'ELLE DEVIENT 
MÉCONNAISSABLE. EXEMPLE : CELLE DE 
LA GRANDE OURSE. 
Q Procyon 

O Sirius 
IL YA 
100 000 


ANS 
-.*. Wolf 359 


% Soleil 
7 


°Proxima du Centaure ° 


% Alpha du Centaure 
9 P *- Kruger 60 


e 


Deneb 


DANS 


1 00 000 ; # 
ANS LES ÉTOILES LES PLUS PROCHES DU SOLEIL. 


o Altair 


IL N'Y À QUE 50 ANS SEULEMENT QUE L’ON LE COMPOSANT PRINCIPAL DES ÉTOILES EST 
À PU MESURER AVEC SUCCÈS LE DIAMÈTRE L'HÉLIUM QUI PEUT ÊTRE PRÉSENT À 99 % 
D'UNE ÉTOILE. IL S'AGIT DE BETELGEUSE OÙ PLUS. 

ET COMME C'EST UNE ÉTOILE PULSATOIRE, 

SON DIAMÈTRE VARIE DE 418 À 579 KM. 


Fe = 
mA Orbite de la FX 
/ Terre 
{ 
less: Ni 
14963700 X)E Soleil 1 
Km Là 


l 


, FE Ÿ X LES ÉTOILES À L'HÉLIUM SONT PARFOIS 

WW APPELÉES ÉTOILES ORION PARCE QUE LA 
CONSTELLATION ORION EST RICHE EN 
ÉTOILES À L'HÉLIUM ! CI-DESSUS LA 


ORBITE DE BETELGEUSE COMPARÉE À 
CELLE DE LA TERRE. 


CONSTELLATION ORION REPRÉSENTÉE PAR 
LA SILHOUETTE D'UN CHASSEUR. 


PARTICIPEZ AVEC 
TOUS CES HOMMES À 
DE PÉRILLEUSES 
MISSIONS, SUR TOUS 
LES CONTINENTS. 
EN VENTE CHEZ TOUS 
LES MARCHANDS DE 

JOURNAUX. 


es 28 — 


XACMAROMEOMEMOMEMU 


HANARANAMANANANANX 


ADIEU, AQUAMAN. MONGO ESPÈRE BIEN A 
QUE TU PROFITERAS DE TON SÉJOUR DANS LA NZ 
1 T NE CRAIN EN. IL N és CS 


CR Le Z 
LA in XAXX2X 
LE le Destin Lx 


x d'Aquaman $$ 
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QUE SONT CES ÉTRANGES CONSTRUCTIONS SOUS LA 
MER, AUTOUR DESQUELLES DES HOMMES VONT ET 
VIENNENT 2 — 


EST-CE QUE C'EST UN VILLAGE QUI POUS- 


SE AINSI SUR UN RÉ 


MAIS VOICI QU'ARRIVENT DEUX NAGEURS BIEN CON - 


SUR TERRE, L'ESPACE ET LA NOURRITURE 
SONT LIMITÉS. BIENTÔT, LA POPULATION 
DU GLOBE DEVRA DESCENDRE SOUS LA 


MER POUR 5!Y INSTALLER ET LA CULTI- 
ALORS C'EST ÇA, LA COLONIE PEUT-ÊTRE, VER. 


OCÉANIQUE ALPHA Z PAS GRAND] AQUALAD, MAIS 
CHOSE EN COMPARAISON C'EST UNE TENTA- 
D'ATLANTIS, TIVE DE NOS AMIS 

DE LA SURFACE POUR RÉEL- 
A LEMENT VIVRE SOUS LA MER 
ILS EN SONT ENCORE AU 


NUS : AQUAMAN, LE ROI DES SEPT MERS ET AQUA- 
LAD, SON JEUNE ALLIÉ. 


PROFESSEUR CNE BIENVENUE À LA 
LARCHER ! Z COLONIE ALPHA, AQUA- 46 
Ÿ 7 MAN. OUI, LES MERS RE- € 
À WE . ( COUVRENT LA PLUS GRAN- 
\ DE PARTIE DU GLOBE. 
ELLES CONSTITUENT LA 
DERNIÈRE FRONTIÈRE QUI 
RESTE À CONQUÉRIR À 
L'HOMME. 


D'ACCORD, PROFESSEUR. | NOUS VOUS SOM- BIEN ENTENDU, NOUS 

CE N'EST PAS LA PLACE / MES TRÈS RECON- DEVONS ENCORE ÊTRE LAR- 
QUI MANQUE SOUS LES NAISSANTS, GEMENT RAVITAILLÉS DE LA 
OCÉANS. MON PEUPLE AQUAMAN. CELA SURFACE. MAIS BIENTÔT, 
ET MOI SERONS HEU- RENDRA NOTRE NOUS ESPÉRONS NOUS SUF- 
REUX DE VOUS AIDER TÂCHE PLUS FA- FIRE À NOUS-MÊMES. 
tr El | EH BIEN JE SUPPOSE QUE 


NOUS AUTRES, D'ATLANTIS, 
NE SERONS PLUS LONGTEMPS 
LES SEULS HUMAINS HA- 
BITANT LES PROFONDEURS. 


HA,HA. . . LES FEMMES ! JE SUPPOSE 

QU'ELLES SONT TOUTES LES MÊMES, 
RIEUSE 51 NOUS NE SOMMES PAS À L'HEURE AUGESSUS QU AU DESSOUS DE LA 
Où LE PINER: SURFACE ! 


T CE VOYAGEUR DU COSMOS ET D'OÙ 
Z POUR CONNAÎTRE LA RÉPONSE, IL 
REVENIR UN PEU EN ARRIÈRE, SUR UNE 


VOILA ! UNE MACHINE CAPABLE DE 
CONTRÔLER LE RÉFLEXE SPATIO-TEMPOREL. 
MAINTENANT, FAISONS UN PREMIER ESSAI. 


T UN MONDE. MAIS UN 
€ CEPEN- 
PAR LA GALAXIE ! 


LA PLANETE EST DETRUIT 


RRIVÉ À PROXIMITÉ DE LA TERRE, IL EST ATTIRÉ PAR LE CHAMP MAGNÉTIQUE DE NOTRE PLA- 
NÈTE. UN MINCE FAISCEAU JAILLIT. . . 


RECRÉÉE PAR L'ENGIN VENU DE L'ESPACE, 


UN RAYON QUI PLONGE AU PLUS PROFOND DE c 
L'OCÉAN ET ATTEINT LES PROFONDEURS. SUR L'ÉTRANGE VILLE DEMEURERA MAINTENANT 
LE FOND MARIN, SE MATÉRIALISE AUSSITÔT EN PLACE AUSSI LONGTEMPS QUE LE VOYA- 
UNE CITÉ FANTASTIQUE. . . NÉCRUS. . . LA GEUR DES ÉTOILES SE MAINTIENDRA DANS 
CITÉ NOIRE. L'ORBITE TERRESTRE. 


NOS ÉCLAIREURS SIGNALENT QUE 

LE RECIF TOUT PROCHE EST OCCUPÉ. 

NOUS NE DEVONS PAS NOUS LAISSER 
OBSERVER DE TROP PRES. 


UN GROUPE IMPORTANT QUI S'APPROCHE ! SANS 
DOUTE D'AUTRES ATLANTES QUI VIENNENT NOUS AIDER. 
MAIS , UN MOMENT ! CE NE SONT PAS LES GENS 
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C'EST TERRIBLE... 

IL FAUT QUE J'AIL- 
LE IMMÉDIATEMENT 
JUSQU'À ATLANTIS. 


AQUAMAN ! DES HOMMES DE NÉCRUS 

ONT DETQUIT LA COLONIE ALPHA ! ILS 

ONT EMMENÉ TOUT LE MONDE. JE Si 
LE SEUL RESCAPÉ ! 


ALORS LA VILLE NOIRE 
A, EST LREVENUE ! 


PAR TOUTES LES MEDUSES, AQUAMAN ! UNE ÉTRANGE CITÉ EXISTANT SOUS 
QUE DIABLE EST DONC NECRUS 7 LA MER, HABITÉE PAR DES ÊTRES 
MAUVAIS QUE COMMANDE UN TYRAN 


LY APPELE. « « 


| 
| 


5... MAIS JE CROYAIS QU'ATLANTIS JE CRAINS BIEN QUE NON, AQUALAD. 
DE TEMPS À AUTRE , ICI ET LA AU FOND DE 
L'OCÉAN APPARAÎT NÉCRUS COMME 51 ELLE 
CHANGEAIT DE PLACE. PEUT-ÈTRE TOUTE 
LA CITÉ EST-ELLE AINSI LÉVITÉE PAR 
UNE FORCE SCIENTIFIQUE INCONNUE. 


Une publication AUDAX en bandes dessinées en 
vente chez tous les marchands de journaux. 


= 46 “= 


AGUAMAN NE CONNA 


CRUS MENACE À NOUVEA NANT, TANDIS Q 
Aile carir - MARINES PARTENT POU 
IL NOUS FAUT LA 
SO EN : MISSION, AQUAMAN € 
sd DOUTER DU FANTASTIQUE 
MA CHÉRIE. C r ANTASTIQU 


OH AQUAM J 
N AQUAMAN 


PRIE, SOI1S PRU 


MAIS... MAIS AQUAMAN, N 
NE SAVONS MÊM 


TROUVE EN 


L'ORDRE TÉLÉPATHIQUE SE PROPAGE À TRAVERS LES MERS ET, BIENTÔT. . . 


UNE GRANDE TORTUE MARINE ! SI ELLE 
VIENT PAR ICI, COMMENT POURRAIT-ELL 
NOUS AIDER. . . 2 


TROKUS À VECU TRES LONGTEMPS 
ET ELLE SAIT TOUT CE QUI SE PASSE 
ICI. JE VAIS L'INTERROGER AU SUJET 
DE CES HOMMES. 


2 


2 


TOUT AU FOND DU GIGANTESQUE CANYON SOUS-MARIN, LES DEUX 
AS DES PROFONDEURS SUIVENT LEUR ENORME GUIDE ET BIEN- 
TÔT, LA OÙ LE CANYON S'ÉLARGIT AU MAXIMUM, . . 


SOUDAIN, LA GRANDE TORTUE 
PIVOTE ET S'ÉLOIGNE MAJES 
TUJEUSEMENT. 


PAR LA MÉDUSE GÉANTE ! 
C'EST FORCÉMENT SA... 
NÉCRUS, LA CITÉ NOIRE ! 


ELLE À COMPRIS TON 
MESSAGE, AQUAMAN. 
SUIVONS-LA. 


4 


/ 
0 £ / 


/ 


VERTS MAIS MONGO EST 
PRÊT ! PRÉPAREZ 
L'AUTOMATE. 


COMPRIS, 
MONGO. 


MAINTENANT, DE LA CITÉ NOIRE DE NÉCRUS ÉMERGE UN ÊTRE 
Si TERRIFIANT QUE MÊME AQUAMAN ET AQUALAD, POURTANT 
VÉTÉRANS DE MILLIERS DE BATAILLES SOUS LA MER, N'EN 
ONT JAMAIS VU DE PAREIL. 


LE ROBOT EST LÂCHÉ, EXCELLENT. MAINTENANT 
SEIGNEUR MONGO. AQUAMAN VA CONNAÎTRE LE 
GOÛT DE LA DÉFAITE 


RECULENT, UN DES LOYAUX SUJETS AQUATIQUES 
D'AQUAMAN VOIT SON SOUVERAIN ATT É ET... 


CE REQUIN-TIGRE 
TTAQUE L'ANDROIDE. 


PAR NEPTUNE ! QU'EST-CE 
QUE C'EST QUE CETTE CHOSE 
AQUAMAN 7 


UN ANDROÏDE. MAIS 
COMMENT PEUT-IL BIEN 
FONCTIONNER 7 IL FAUT “@ 
NOUS REPLIER EN ATTEN- À 


ASS 


IL FAUT L'EMPÊCHER ! NON... 
N'ATTAQUE PAS ! 


MAIS, AVANT QUE 
LE REQUIN AIT PU 
RÉPONDRE À L'00- 
DRE TÉLÉPATHI- 


MAINTENANT REGARDE ! LA CHOSE 
( AVANCE SUR LE REQUIN AVEC SES 
PINCES GRANDES OUVERTES, 


L'AVONS DISTRAITE ET 
£ REQUIN. COMMENCE À 
AGUER AQUALAD. NE TE 
LAISSE PAS PRENDRE DANS 


IL À EFFRANYÉ MA MONTU- 
RE ET JE... NON... PAR TOUS 
LES OCÉANS, JE. . . 


BON SANG ! AQUALAD\ 
EST PRIS DANS CE 


SANS RALENTIR SON ÉLAN, AQUAMAN ARRACHE UNE ‘’ARME'' À LA BARRIÈRE DE CORAIL, . . 


MAIS, BIEN QUE LE GIGANTESQUE ADVERSAIRE D'AQUAMAN SOIT AVEUGLE ET DÉSORIENTÉ, 


EST LOIN D'ÈÊTRE VAINCU. = 


SON COSTUME 
SUPER-SOLIDE REFUSANT 
DE SE DÉCHIRER, LE ROI DES << 
MERS EST SANS DÉFENSE CAR... ZT MÉDUSE ! AQUA- 
7 { MAN PRISONNIER EST 
EMMENÉ À NÉCRUS 


AQUAMAN EST PRIS PAR 
LE ROBOT, SEIGNEUR CAPPELEZ 
L'ANDROIDE. 


EE a —— 
=, 
AINSI NOUS NOUS RETROUVONS 
ROI DES MERS. IL SEMBLERAIT QUE 
CETTE FOIS CE SOIT MONGO LE \ Y 4 
x GAGNANT, TE 
: NU — & 
L'INSTANT, SEULEMENT, 
MONGO, CAR J'AI JURÉ DE VOUS ee > 
VAINCRE, TOI ET TA VILLE, À ff 
CAUSE DE CE QUE VOUS AVEZ 4 


A. 


FAIT À LA COLONIE ALPHA. CY 


OSERA ENVAHIZ L'OCÉAN. IL APPARTI 
T NON À CEUX DE L 
SURFACE. COMMENT AS-TU 
LE DOMAINE LIQUIDE 7 


IL Ÿ À SOUS LA MER \/ NON ! CETTE PLACE] | TOI AUSSI, AGUAMAN, TU ES FORT. 
QUANTITÉ DE PLACE APPARTIENT AUX POURQUOI TON ATLANTIDE NE SE JOINDRAIT- 
POUR QUICONQUE DÉ-A FORTS, À CEUX QUI ELLE PAS À NÉCRUS AFIN DE NOUS CONSERVER 


SIRE Y VIVRE. LA POSSEDENT LE DOMAINE MARIN POUR L'ÉTERNITÉ Z EN- 
E MAINTENANT, SEMBLE, NOUS POURRIONS MÊME DOMINER 
LE MONDE DE LA SURFACE. ] mé 


JAMAIS ! JE NE PACTISE ALORS JE TE FOURNIRAI TOUT LE TEMPS 
PAS AVEC LES TYRANS. 


FAIS CE QUE TU vou- WW PEUT-ÊTRE QUE 
DRAS, MONGO, MAIS JE \QUELQUES JOURS... 
NE REVIENDRAI PAS SUR) OU QUELQUES 
MA DÉCISION. 


ANNÉES DANS LA 
BULLE DE CRISTAL 
Mg TE FERONT CHANGER D'AVIS. 
SCELLEZ-LE À L'INTÉRIEUR. 


ADIEU, AQUAMAN. QUAND LES 
VAGUES DE FOND TE ROULERONT 
| JUSQUE DANS LES PLUS SOM- 

BRES ABIMES MARINS, 
PENSE À MES LÉGIONS 
EN TRAIN DE FOR- 
CER LES PORTES 
D'ATLANTIS ! 


FMONGO VA ATTAQUER 
ATLANTIS |! MERA... 


UNE ASTUCIEUSE PRISON, 
HEIN AQUAMAN Z L'EAU 
PURE ET LES ALIMENTS 
A PEUVENT FRANCHIR LA 
STRUCTURE CRISTALLINE 
DE LA PAROI ET TU POUR- 
RAS DONC VIVRE DES AN- 
NÉES LA-DEDANS, MAIS 
SANS POUVOIR EN 


LISE L'ENORME 
MUSCULATURE CONTRE LES 
PAROIS DE L'ÉTRANGE PRI- 


RIEN À FAIRE... 
CETTE MATIERE CRISTAL- 


AU MÊME INSTANT DANS 

L'ESPACE, LE SATELLITE 
ERRANT QUI À CRÉÉ NÉ- 

CRUS EST SOUDAIN FRAP- 
PÉ PAR UN VIOLENT ORA- 
GE SOLAIRE. 


SATELLITE VERS 


AN 29 7 RAYON CHANGE 


LENTEMENT, LA PRISON DE CRISTAL ROULE EN 
OSCILLANT VERS LE FAISCEAU LUMINEUX JUS- 


QU'À CE QUE. .. 
J'Y SUIS MAIS... UN 


MOMENT. , . IL SE PASSE QUEL- 
QUE CHOSE D'AUTRE ! OH NON ! 


UNE FOIS ENCORE, L'ÉTRAN 
GE FAISCEAU JAILLIT DU 


ET S'ENFONCE DANS LES 
PROFONDEURS OCÉANES 


CET ÉTRANGE 


SERVIR POUR SORTIR AE 
DE CE PIEGE. 


UNE SEULE FAÇON D'!Y 
PARVENIR, C'EST DE FAIRE 


LA TERRE ROULER MA SPHÈRE. 


LA FORME 
. PEUT- 


ET CEPENDANT, EN ATLANTIDE. . . D 
AQUAMAN dd MILLE MILLIONS] 


CAPTURÉ PAR DE MÉDUSES, MÉRA, 
MONGO ! OH NON... 7 AQUAMAN S'ÉVADE- 
MON PAUVRE RA. PERSONNE N'A 
CHER... JAMAIS PU LE GAR- 
DER PRISONNIER. 


“ JE... JE NE PEUX LUI 
DIRE QUE... CETTE 
FOIS... C'EST IMPOS- 


JUSTE ALORS. . . L'or 
REINE MÉRA ! LES ET AQUAMAN 
ARMÉES DE NÉCRUS 
APPROCHENT DE LA POUR DIRIGER LA 


DÉFENSE ! 


ALORS 
ATLANTIS EST 


ÉCOUTEZ-MOI CETTE 
PETITE SARDINE QUI 
DONNE DES ORDRES ! 


QUI N'EST PAS LA IE 


D 'MAIS MOI JE SUIS LA, PAR LES ALIZÉS ! 
VOUS NE M'EN CROYEZ PEUT-ÊTRE PAS CAPA- 
BLE, MAIS JE PEUX REMPLACER AQUAMAN ! 
= APPELEZ TOUTES LES UNITÉS DE DÉFENSE 


IMPOSSIBLE ! 

J'AI VU LES 
SBIRES DE MONGO 
L'ENTRAÎNER VERS 


C'EST VRAI ! MAIS JE 
SUIS QUAND MÊME LÀ 
POUR DIRIGER LA DÉ- 
FENSE D'ATLANTIS, 
AQUALAD. 


OH MON CHÉRI, IL Y À ENCORE MAINTENANT, EMBRASSE-MOI 
J'ÉTAIS SUIN Æ LIEU DE L'ÊTRE, - ET CONDUIS-NOUS À LA VICTOIRE. JE... 
MÉRA. JAMAIS L 
ATLANTIS N'AURA AF- # À MONGO UNE 
FRONTÉ UNE TEL LEÇON QU'IL 
MENACE. N'OUBLIERA 


CEPENDANT, À L'EXTÉRIEUR DU DÔME ÉTINCELANT RECOUVRANT ATLANTIS, UNE ARMÉE VÊTUE 


4 : 
DE NOIR S'AVANCE EN FORMATION DE COMBAT ! GUERRIERS DE NÉCRUS ! VOICI ee 
M DEVANT VOUS LA PERLE DU MONDE 


EST PRISONNIER DE LA BULLE DE CRISTAL ! 
AUCUN HOMME N'AURAIT PU S'EN ÉCHAPPER. || 


{| 


QUOI ! AQUAMAN ! IMPOSSIBLE, IL | 


| ll 
ni 


(0 


MAIS IL N'N À NUL DOUTE SÛR L'IDEN 
TIS, CE GRAND BLOND DANS UN COSTUME 


MAINTENANT. . 
DISPERSION 


ES DEVENU FOU ! : 
CES TORPILLES VONT 
FAIRE SAUTER ATLAN- | 
TS JUSQU'AU CIEL ! 


POURTANT, OBEISSANT À L'ORDRE ÉTRANGE DE LEUR 
CHEF, LES GUERRIERS D'ATLANTIS ONT ROMPU LEURS 
RANGS POUR LAISSER PASSER LES HORDES DE MONGO 
QUI FONCENT DROIT SUR LE DÔME PROTÉGEANT L'AT- 
LANTIDE, MAIS... {ER 


DE LA MER ! UN ÉNOR- 
f ME FILET ETAIT CACHE 7 
DANS LES ALGUES ET CET WA 
ESCADRON D'ESPADONS AW 

PAL LE SOULEVE. 


TANDIS QUE LES GUERRIERS-POIS- 
SONS EXÉCUTENT L'ORDRE TÉLEPA 
THIQUE QU'ILS VIENNENT DE RECE- 
VOIR D'AQUAMAN. . . 


MAINTENANT, NOUPIE ! ILS 
TOUS EN FOR- SONT PRIS 
de MATION SER- DANS CETTE 
OURICIÈRE L1- À 


ÊT AQUAMAN À GAGNE CETTE MAN- 
| (+E, MAIS IL ME @ESTE ENCORE 
—_— NX ASSEZ DE GUERRIERS POUR FAIRE 

—— 
= — TOURNER LA CHANCE EN MA À 
FAVEUR. — — 


AUX PORTES NON GARDEES 
DIATLANTIS ET. . . 


SONNIERE AVE 
ENFANT, MAIS ME 
VOUS DE SES POU- 
AVEC AQUABABY DANS 


MES BRAS, JE NE PEUX 
M 


PAS UTILISER MES 


EN SAISISSANT SON FILS AU VOL, AQUAMAN À LIBÉRÉ LES BRAS DE MÉRA QUI... 


T, AGUAMAN GAGNE LE RE- 


EN MÊME TEMPS QUE LE 


MON HEURE N'EST PAS 
ENCORE VENUE, TYRAN. 
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AQUAMAN ! QUE LUI EST-IL ET NON, NON, C'EST 


NOM D'UNE ÉTOILE 
DE MER ! ON DIRAIT 


END 
“en 


RAPIDEMENT, LES MÉDECINS D'ATLANTIS AQUAMAN EST MORT, COMME UN HÉROS, 
SONT CONVOQUÉS. . . EN SAUVANT L'ATLANTIDE. QU' IL AIT DES 

= s MA FUNERAILLES DE HÉROS, DES FUNÉRAILLES 
ÉTRANGE. LE CORPS NE } Se DIGNES DU ROI DES MERS. 
PORTE AUCUNE MARQUE MAIS] —'ANNONCER | 1 


AU PEUPLE 
‘ P 
IL N'Y À PAS DE DOUTE. DIR TLANTIS 


C'EST MON DE- 
VOIR... DE REINE. 


REGARDEZ-LA. COMMENT PEUT-ELLE 
ÊTRE 51 COURAGEUSE 7 MOI JE N'EN 
PEUX PLUS. 


LE MONDE DE LA SURFACE APPREND BIENTÔT LA NOUVELLE ET, € 
SION, AQUAMAN EST PORTÉE DANS LES QUES DE LA VILLE QU'IL A TANT 
LES DE SES CAMARADES SUPER- 
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MON ARMÉE ANEANTIE. . . 

FUGITIF, , , ET TOUT ÇAF 

À QU'AQUAMAN À RÉUSSI À É 

À LA BULLE DE CRISTAL. 
COMMENT Z JE DOIS LE SAVOIR. 


LE VOICI. 


PAR 
NECRUS !'IL 
EST TOUJOURS PRI- 
SONNIER À L'INTÉRIEUR. C 
MENT EST-CE POSSIBLE. JE 
CONNAÎTRE LA RÉPONSE ! 


IL VA FALLOIR DIS-LE MOI OÙ 


AQUAMAN VIVANT ET TOUJOURS DANS LA CAGE DE 

CRISTAL 7 ALORS QUI ÉTAIT L'HOMME QUI DÉFENDAIT QUE TU TROUVES D BIEN, PAR LES 

ATLANTIS ET AUX FUNÉRAILLES DUQUEL NOUS VE- ÇA TOI-MÊME, PROFONDEURS, JE 

NONS D'ASSISTER. VOILÀ 1 MON PISTOLET À MONGO. VAIS TE NEUTRALI- 
SER UNE FOIS POUR 


RAYONS TE LIBÈRE, AQUAMAN ! 
MAINTENANT, J'EXIGE QUE TU ME Di- TOUTES ! 


D mms SES COMMENT TU PEUX ÊTRE À LA À 
A 2° 
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TU ME FAIS RIRE, JE N'AI PU TE QU' EST-CE QUE CELA Z MONGO N'EST DONC 

MONGO ! AH OUI, CRE TOUT À L'HEURE PAS AU COURANT DES FUNÉRAILLES D'AQUA- 

BIEN RIRE. HA, DANS ATLANTIS MAIS Z … 

MAINTENANT, JE VAIS 

CERTAINEMENT Y UNE MAIN D'EAU 
PARVENIR. DURE ! C'EST FORCE- 


AQUAMAN ! TU ES VIVANT... 
JE LE SAVAIS ! 


TOUT CE QUE JE SAIS C'EST QU'ALORS 
QUE JE M'EFFONDRAIS, VAINCU ET DÉ- 
COURAGÉ AU FOND DE MA CAGE DE 
CRISTAL. . . 

PAR NEPTUNE ! UN DOUBLE DE 


MOI-MÊME SE DÉTACHE DE MON CORPS 
ET PASSE AU TRAVERS DE LA PAROI 


OH, MON CHÉRI, JE SAVAIS QUE CET 

AUTRE AQUAMAN, ÇA N'ÉTAIT PAS 
VRAIMENT TOI ! 

C'EST VRAI MÉRA, MAIS 

C'EST ÉGALEMENT FAUX. C'ÉTAIT 


BIEN MOI CAR J'AI CONDUIT LA 
DÉFENSE D'ATLANTIS DEPUIS 


lIQUELLE ÉTRANGE SENSATION ! J'ÉTAIS 
ENCORE DANS LA BULLE DE CRISTAL ET 

POURTANT J'ÉTAIS LIBRE. LIBRE DE ME 

PRÉCIPITER VERS ATLANTIS.!/ 
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(\' JE PEUX DIRIGER CET AUTRE 
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J'AI VÉCU TOUT CE QUE VIVAIT L'AUTRE T POUR CELA QU'APRES 
AQUAMAN. . . LA BATAILLE POUR SAUVER - 
TTE CONTRE MONGO ET MÊME POIR INSENSÉ M'A POUSSÉ 
PIMORT!! QUI À DÙ SE PRODUIRE PARCE À TE RECHERCHER. 
QUE CETTE PAR CHANCE TU 
POUVAIT ÊTRE Q M'AS TROUVÉ AU BON 
MOMENT, CHÉRIE. MONGO 
OUI, MON CHÉRI ET MÊME AVANT CELA, ] +. HÉ ! AU FAIT, 
JE SENTAIS BIEN QUE CE N'ÉTAIT PAS TO OÙ EST PASSÉ MONGO. À 
FROID, SI 


1 AQUAMAN. LE TYRAN DE N ET, JUSTE COMME LE DICTATEUR EST ENTRE 
TI, FILANT COMME UN FANTÔME VERS SA VIL- DANS NEÉCRUS. . . 
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LE NOIRE. 
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IL FAUT QUE J'Y PARVIENNE LE SEIGNEUR 
À TEMPS CAR JE SENS BIEN MONGO EST DE 
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QUE L'HEURE DE SA DISPA- UR. S N NN 

RITION APPROCHE. à Ÿ NT 


S JOURS PLUS TARD, UNE AUTRE QUELLE QUE SOIT LA RÉPONSE, NOUS 

SOUS-MARINE EST PLONGÉE DANS LES DEVONS BEAUCOUP À CET AUTRE 
RÉJOUISSANCES, CAR AVANT SPARI AGUAMAN. 4 
TRE, NÉCRUS À RELÂCHE LES PRISONNIERS DE SUPPOSÉ QUE TU:AS RAISON 
: CHÉRIE. SANS LUI, JAMAIS JE NE 

Si TRISTE, SERAIS REVENU AUPRES DE TOI 

CHÉRI. APRÈS TOUT, PEU D'HOMMES SONT ET D'AQUABABY. 
VIVANTS APRÈS LEURS FUNÉRAILLES. 


VOUS ENTRAINE 
DANS UN TOURBILLON 
D’AVENTURES 
di is 


Une publication AUDAX / 
en bandes dessinées 4 
en vente partout. 


DÈS QUE VOUS OUVREZ LA PUBLICATION, UN 
ÉCLAIR ROUGE EN JAILLIT. C'EST ... 


, RAPIDE DU MONDE 
ms à 


Si vous voulez mettre la main sur lui, un seul moyen : courez 
vite acheter FLASH . Une publication de bandes dessinées 
en vente chez votre marchand de journaux. 
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Paris était en liesse. Une fois de 
plus, le 14 juillet se voyait célébré 
dignement, malgré les années 
ecoulees depuis l'événement. Lequel 
était-ce d’ailleurs ? Nul ne le savait 
plus très bien. Des siècles avaient 
passe, et d’autres faits. souvent très 
graves, avaient efface le souvenir. 
D'autant que. lors de la mise en 
place du gouvernement mondial. il 
avait ete decidé d'interdire tous les 


ouvrages relatant l'histoire des 
nations. 

Le peuple s'amusait donc, dansait, 
riait Tous étaient heureux sans 


comprendre le motif reel de cette 
Joie. Peut-être simplement à cause de 
la couleur du ciel. de l'absence de 
soucis pendant les trois mois de 
conges obligatoires, qui 
demobilisaient totalement le monde 
durant la belle saison. Le printemps 
etait consacré à la méditation. 
L'automne et l'hiver au labeur 


LA PLUIE DU 


59 


14 JUILLET 


volontaire dans les usines de l'Etat. 
Et l'été c'etait le plaisir, le 
défoulement, le repos... 

Ce soir-là, le ciel etait radieux. 
Pour une fois, le voile at- 
mosphéerique s'etait déchiré au- 
dessus de l'ancienne capitale des 
Français. Certes. les étoiles de faible 
magnitude demeuraient invisibles, 
mais les plus brillantes perçaient, 
telles de minuscules fleurs célestes, 
dont l'humanité avait à peu près 
oublie la presence. Aussi. les milliers 
de personnes qui parcouraient les 
rues en joyeuses farandoles, ne se 
lassaient-elles pas d'admirer ces 
splendeurs inhabituelles. 

C'est sans doute ce fait qui donna 
autant d'importance à l'événement 
qui se produisit cette nuit-là, peu 
après trois heures du matin. Alors 
que l'atmosphère était, nous l'avons 
dit. exceptionnellement pure, il se 
mit soudain à pleuvoir. De grosses 


gouttes s'ecrasèrent bruyamment sur 
les  chaussees  encombrées de 
fêtards. D'abord espacees, puis de 
plus en plus serrees, compactes, elles 
formèrent bientôt un rideau 
hermétique qui submergea en un ins- 
tant la ville . 

Immédiatement, ce fut la cohue, 
presque la panique. D'instinct. on 
craignait la pluie depuis les averses 
radio-actives du début du siècle. On 
l'avait en horreur. Mais cette fois ce 
sentiment se transforma très vite en 
désarroi, en stupéfaction, car après 
les premières trombes d'eau. un 
spectacle fantastique s'offrit aux 
yeux des noctambules. 

Des nues, subitement 
phosphorescentes, descendaient des 
myriades de petits points colores et 
voltigeants. Des points lumineux. 
brillants. teintes de toutes les 


couleurs imaginables, unis pour un 
ballet féerique du plus bel effet. 


Après la stupeur, s'établit derechef la 
crainte, lorsque. atteignant le sol, les 
billes multicolores se mirent à eclater 
sèchement, repandant aussitôt un 
liquide fumant, lequel se mêlant à la 
pluie donnait naissance à une vapeur 
bleutée. 

Le phenomène dura peu. Cinq à 
six minutes, pas plus. Il s'acheva 
brusquement ainsi qu'il avait com- 
mencé. Et le calme retomba sur la 
ville, laquelle à présent était en- 
veloppee dans un cocon brumeux. 
empreint d'une senteur entêtante. A 
part cela, rien ne subsistait de cette 
averse surprise. Le sol, presque sec. 
ne presentait aucune anomalie. La 
fête reprit donc, dans la joie et la 
bousculade. Insouçiants et blases: les 
hommes ne voulaient dejà plus se 
souvenir de l’étonnant spectacle. Ils 
en avaient tant vu, les pauvres, en 
plusieurs siècles de misère, que rares 
etaient les choses capables de retenir 


attention. Et 
reflechir n'etait guère le fait que de 
quelques-uns. 

Bernard Passy etait de ceux-là. 
Célibataire, il lui etait donc donne 
une liberte complète d'organisation 
de sa vie, de son travail, ou de ses 


longtemps leur 


loisirs. 
Ce soir-là. lui aussi avait observe 
l'étrange averse. Lui aussi s'etait 


étonné. effraye. à la vue d'un tel 
prodige. Mais lui n'avait pas perdu 
son temps. Au contraire. il avait ef- 
fectue divers prélévements. s'était 
retiré dans son laboratoire. et avait 
analyse le melange obtenu par la 
jonction des particules lumineuses. 
et de l'eau tombee auparavant. 
Evidemment. le resultat ctait 
maigre. Bernard n'etait parvenu à 
séparer que peu d'elements. Des 
protines. du fer. un peu de cuivre. 
et beaucoup de residus boueux 
inidentifiables. (C'etait peu. mais 


l'homme était satisfait. Il avait fait 
travailler son cerveau. et en retirait 
une sensation de plenitude. que ne 
pouvaient connaître les ouvriers- 
robots du monde entier. Cette sen- 
sation se transforma d'ailleurs en 
excitation lorsque Bernard fut à 
même d'établir une corrélation totale 
entre la pluie du 14 juillet et les 
evenements qui deferlèrent ensuite 
sur Paris. puis sur la Terre. 

On entrait dans la periode de 
labeur. lorsque les premiers signes 
annonciateurs se  manifestèrent. 
D'abord. ce fut une sortie incroyable 
de champignons. De memoire 
d'homme. on n'avait jamais vu cela. 
Le crachin de l'automne semblait 
convenir à la prolifcration ex- 
ceptionnelle de ces cryptogames 
minuscules, au chapeau gondole et 
tigre. Il en poussait partout. Aussi 
bien dans les parcs, dans les espaces 
verts, que sur les chaussées. les trot- 

3 


toirs roulants, les maisons et les 
murs. Dans les rues pietonnières. la 
pulpe des champignons laissait 
degouliner un liquide pourpre et 
odorant. Ils étaient ecrases, détruits. 
mais renaissaient toujours. comme 
par enchantement du soir au matin. 
A tel point qu'il devint bientôt in- 
dispensable de faire intervenir les 
sections de nettoyage de l'armée. 
Sur les rails rectilignes des 
aerotrains, sur les vehicules in- 
dividuels et  autoguides, même 
manifestation, même problème. 
même lutte acharnée contre le 
parasite accroche aussi bien sur le 
beton, que sur la terre ferme ou 
l'acier. Bernard, lui, ne chômait pas. 


Il recueillait, examinait, analysait, 
tout un échantillonnage de ces 
champignons inconnus. Et le 
resultat, invariablement. était 
proteines, fer, cuivre et residus 
boueux. 


Puis, aussi soudainement qu'il 
était apparu. le champignon en- 
vahisseur abandonna sa sournoise 
progression. En quelques heures. 
plus rien ne subsistait de sa 
presence. Pas même la boue 
rougeäâtre que formait leur chair 
pourrissante, laquelle fut emportee 
par un bref et violent orage du mois 
d'août. 

À nouveau, les habitants de l'im- 
mense cite oublièrent cet intermède. 
Rien ne justifiant d'ailleurs une 
quelconque réserve, puisque rien de 
particulier n'avait accompagne l'ap- 
parition des parasites. Seul, encore 
une fois. Bernard Passy se sentait 
angoisse. Confusement, il pressentait 
une autre alerte, et ce que son esprit 
entrevoyait lui donnait le frisson. 
Pourquoi cette attitude, direz-vous ? 
Difficile à expliquer. Il est des êtres 
qui augurent de l'avenir et peut-être 
Bernard était-il de ceux-là. Ou bien 


n'était-il qu'un imaginatif, et chacun 
sait que cette race a plus fait pour la 
science que toutes les autres réunies. 

Bref, quoi qu'il en soit, la 
troisième manifestation insolite ne 
tarda pas à se produire. Huit jours à 
peine après la disparition des cham- 
pignons, une série d'événements 
tragiques frappa l'ancienne capitale. 
Le sol ceda, dans la rue, sous les pas 
de passants anonymes. Des maisons 
s'effondrèrent, des vehicules 
autoguides se telescopèrent. Et ce, il 
faut le souligner, pour la première 
fois depuis que l'homme avait acquis 
la maîtrise des forces motrices, ainsi 
que l’invulnerabilite quasi totale des 
materiaux de construction. 

Cette fois, une sorte de choc en 
retour se produisit parmi la 
populace. Une certaine effervescence 
se manifesta dans les milieux 
astreints aux tâches les plus penibles. 
On voulait bien travailler, mais en 
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bénéficier 


revanche, on souhaitait 
d'une protection absolue. d'une 
securité indiscutable. S'il y avait eu, 
quelque part une erreur de commise, 
les coupables devaient payer, c'était 
indispensable pour le moral des 
citoyens. Les autorités trouvèrent 
donc des coupables. Des architectes, 
des responsables de secteur, furent 
arrêtées, emprisonnés, et l'on put 
croire dès lors, que tout était dit, que 
tout risque était écarté. Las, 
quelques jours après. de nouveaux et 
graves accidents se produisirent, 
inexplicables, soudains, impossibles 
à prevoir parce qu'ayant lieu en des 
endroits différents, dans des cir- 
constances aussi éloignées que 

possible. | 
Bernard Passy était sur les dents. 
A deux pas de chez lui, tout un pan 
de mur s'etait écroulé durant la nuit 
du 25 août. Encore debout, la 
maison laissait voir ses différents ap- 
s 


partements. desertes bien entendu 
par leurs proprietaires. Le jeune 
homme ne craignit pas de se faufiler 
au travers du cordon de gardes mon- 
diaux. Afin de mieux examiner. de 
mieux sonder les pierres, il n'hesita 
pas à ramper des heures dans les 
ruines. un loupe à la main. un sac à 
echantillons sur le dos. 

Couvert de poussière. passionne 
par ses recherches, il se laissa 
surprendre par la nuit, et le service 
d'ordre mis en place durant ces 
heures de ténèbres. l'empêcha de 
regagner son logis. De crainte d'être 
pris pour un pillard, il dut se terrer 
au fond d'une pièce, malgre le risque 
epouvantable de voir s'ecrouler sur 
lui. le reste de l'immeuble. Alors 
commençàäa une longue. une 
éprouvante nuit. 

Bernard. gagne par une douce tor- 
peur. venait juste de s'assoupir. lors- 
qu'il fut eveillé en sursaut par 
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quelque chose qu'il ne püt tout 
d'abord, definir. Puis. il perçut net- 
tement des grattements. des irot- 
tinements, des soupirs. ainsi que des 
sons etouffes et bizarres. «Des rats». 
pensa-t-il alors. sans être rassure 
pour autant, Car ces rongeurs cons- 
tituent on le sait un danger serieux 
lors de toutes les catastrophes. Et 
comme le bruit se perpetuait. il cher- 
cha. au fond de sa poche. son 
briquet. 

Bien sûr. si faible fut-elle. la lueur 
risquait d'attirer l'attention des gar- 
diens. Mais le jeune homme n'en 
pouvait plus de résister à la ten- 
tation. ses nerfs etaient si tendus que 
les tempes lui battaient 
douloureusement, sur un rythme de 
plus en plus accelere. Il dut 
manœuvrer par deux fois la molette. 
avant de parvenir à enflammer le 
gaz. 

Ce fut bref. mais Bernard eut le 


temps d’entr'apercevoir, fuyant en 
tous sens, une dizaine de petites 
silhouettes jaunes et noires qui. 
bientôt, eurent disparu sous les 
gravats. C'était petit, trop pour être 
assimile à quelque rongeur, et pour- 
tant trop gros pour ressembler à 
quelque insecte. D'ailleurs. le jeune 
homme avait cru distinguer une 
petite tête ronde, juchee sur un cou 
plutôt long. bien en evidence sur le 
reste du corps. 

Stupefait et effraye à la fois, Ber- 
nard mit quelques secondes à realiser 
qu'il avait vu quelque chose d'anor- 
mal, d'inconnu. Et la pensee du 
voisinage de ces choses le fit frisson- 
ner. Sa première impulsion fut de 
reculer, de s'eloigner au maximum 
du tas de gravats. Puis, plus forte 
que sa peur, la curiosité le poussa à 
nouveau en avant. D'une main 
hésitante, précautionneuse, il se mit 
en devoir d'ecarter un à un les blocs 
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de plâtre, et ce, jusqu'à l'instant où il 
fut bien force de reconnaître que nul 
être, petit ou gros, ne se laissait 
débusquer. 

«Ai-je rêve ?, se demanda-t-il 
alors. Pourtant, j'aurais bien juré que 
ces bestioles s'étaient planquées là- 
dessous.» 

Indécis, il prit place derechef sur 
une chaise. Le briquet devenant 
brûlant, il se resigna à en souffler la 
flamme. Dans les ténèbres 
retrouvées, il se prit à refléchir. 
espérant et redoutant à la fois un 
eventuel retour des intrus. 

Plusieurs heures passèrent. Peu à 
peu, la fatigue avait eu raison de la 
vigilance du jeune homme. Ayant 
sombre dans un sommeil profond, il 
en eémergeait parfois en brusques 
sursauts, puis se rendormait aussi- 
tôt. Il rêvait, revoyant, comme dans 
un film du passé, la pluie 
multicolore. l'invasion des cham- 
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pignons. suivie de tout un cham- 
bardement au cours duquel le monde 
s'ecroulait, s'abimait dans les en- 
trailles de la planète. Et tout le corps 
du jeune homme était parcouru de 


fourmillements d'anxiete, de 
désespoir. 
D'un coup, il reprit conscience, 


avec la sensation desagreable d'avoir 
subi une agression douloureuse sur 
le dos de sa main gauche. Tout etait 
calme dans la maison. Rien ne 
bougeait, aucun bruit ne se faisait 
entendre. Bernard s'imposa une im- 
mobilite absolue. Mieux, il se mit à 
emettre en cadence de petits ron- 
flements sonores, afin de bien 
signifier qu'il s'etait replonge dans 
les bras de Morphée. 

Il fallait un certain courage à 
l’audacieux pour procéder ainsi. 
alors que tout en lui criait qu'une 
presence mystérieuse se tenait aux 
aguets. Toute proche. elle l'ob- 


servait, attendait ses reactions avec 
patience. Au bout de quelques 
secondes, elle ne manqua pas. 
d’ailleurs, de se manifester. D'abord 
par un léger grattement, aussitôt 
suivi d'un bruissement prolonge, 
semblable à celui que produisent 
parfois les ailes de certains insectes. 
Puis, Bernard sentit très nettement 
quelque chose bouger sur sa manche. 
C'est alors que. pris de terreur, il 
frotta à nouveau son briquet Et 
cette fois. il les vit... 

Imaginez un corps de fourmi, 
allonge sur dix centimètres, raye 
d'orange et de blanc, supporte par 
deux pattes aussi grosses qu'un 
doigt. elles-mêmes terminées par 
deux sortes de ventouses jaunes. 
lesquelles produisaient ce chuin- 
tement caractéristique en se 
soulevant une à une. Et. dominant le 
tout, une tête portee par un long cou 
flexible. Mais une tête horripilante, 
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absolument pas en rapport avec le 
corps. Un crâne lisse, deux yeux 
bleus, un nez, une bouche crispée. 
Une miniature de tête humaine 
redressee fièrement vers le jeune 
homme, prêt à :defaillir. 

Cinq de ces êtres phenomenaux 
l'entouraient. Quatre etaient à ses 
pieds. ranges comme en bataille. Le 
cinquième avait stoppe sa 
progression au long de la manche de 
Bernard. A portce de l'épaule, il se 


collait au chandail de laine, et sa 
bouche Ss'ouvrait en un gouffre 
beant. tandis que les petits yeux. 


fixes et mechants, ne quittaient pas 
le regard du jeune homme. 

Ce qui se passa alors fut si rapide. 
que seul le reflexe instinctif de 
l'agresse explique qu'il se soit tire de 
ce mauvais pas. Par la bouche en- 
trouverte de l'être le plus proche. 
commença à sourdre un liquide 
rougeâtre qui, bientôt, se mit à jaillir 
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en saccades en direction du visage de 
l'homme. Celui-ci sentit soudain sur 
la peau de son bras une atroce sen- 
sation de brülure et lança à toute 
volee la main porteuse du briquet. en 
un vaste mouvement de balayage. 
Au contact de la flamme, l'être 
poussa un cri prolonge et plaintif, et 
se laissa tomber sur le parquet, où 
ses compagnons l'agrippèrent avant 
de l'entraîner à leur suite sous les 
decombres. Mais Bernard avait eu le 
temps de voir la peau du petit être 
fondre comme neige au soleil, et ce 
detail par la suite fut capital pour la 
salut de l'espèce humaine. 
Traumatise par l'effrayante vision. 
Bernard Passy perdit alors le sens de 
la mesure. Il se lança dans une 
course eéchevelee au travers des 
ruines. et se jeta litteralement dans 
les bras des gardes, en murmurant 
des mots sans suite. D'abord rudoye. 
puis emprisonné, le malheureux fut 
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par la suite transféré dans l'hôpital 
d'état où, atteint de brülures au 
troisième degré; il sombra par la 
suite dans une grave commotion 
cérébrale, pour laquelle il fut soigne 
durant des mois. 

Des mois pendant lesquels, les 
maisons, les ponts, tout ce que 
l'homme construisait ou avait cons 
truit, continuèrent à s'ecrouler. Le 
mal s'etendait inexorablement, quit- 
tant bientôt l'agglomeration 
parisienne à peu près détruite, pour 
rayonner dans le pays tout entier. 

La nature. pourtant, demeurait à 
peu près intacte. Le fleau empruntait 
les voies de communication. Il Îles 
digérait, puis prenait d'assaut ville 
après ville, province après province. 
sans que nul ne fût à même de com- 
prendre. d'essayer seulement une in- 
tervention efficace. Car rien n'y 


faisait. Des tonnes de produits divers 
etaient deverses jour après jour sans 


aucun resultat. On tâtonnait, on se 
fiait à l'inspiration, au hasard. 
puisque personne ne savait rien de la 
nature exacte du mal. Car l'affolante 
race qui, peu à peu, prenait 
possession du monde, se montrait 
circonspecte. Elle se meéfiait, se 
terrait. Et nul n'avait vu jusqu'alors 
ce qu'il avait été donné à Bernard de 
decouvrir. 

Huit mois après le premier ac- 
cident, l'ancienne Europe était aux 
trois-quarts détruite. Partout, ce 
n'était que désolation, misère, luttes 
nour la conquête d'un abri précaire. 
ou pour quelques parcelles de 
nourriture. L'on apprit bientôt que le 
continent americain, à son tour. se 
trouvait menace. Parti du 
cosmodrome de Miami, le fleau 
s'étendait rapidement en direction 
des villes. Et nul savant au monde 
n'était à même d'expliquer quoi que 
ce soit. 


C'est alors que Bernard Passy, 
jeté à la rue par la ruine des services 
hospitaliers, sortit de son apathie 
maladive. Retrouvant un contact 
direct avec le monde du reel, il fut 
plonge dans une immense tristesse et 
mesura aussitôt le temps perdu. 
D'emblee, il se lança dans une cam- 
pagne à peu près denuee d'espoir. Il 
n'était pas cru, peu ecoute. Les seuls 
êtres encore à même de prendre des 
décisions avaient fui l'Europe. Il lui 
fallut partir à leur poursuite, les 
rejoindre dans les abris de toile où le 
parlement mondial essayait de reagir. 
Après plusieurs essais infructueux, il 
fut enfin reçu, et put parler, exposer 
les faits, tirer des conclusions, don- 
ner d'utiles conseils pour le 
sauvetage du monde. - Je suis sûr, 
termina-t-il, que ces êtres sont 
l'issue directe de ce phénomène que 
d'aucuns ont nomme par la suite «la 
pluie miraculeuse de juillet». Les 
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billes multicolores devaient être des 
œufs, ou des véhicules spatiaux con- 
tenant des germes. En éclatant, elles 
ont libéré ceux-ci, lesquels se sont 
répandus, incrustes jusque dans les 
moindres fissures, avant de donner 
naissance à une generation 
d'embryons. Je veux parler des 
fameux champignons tigres, si en- 
vahissants, si tenaces.. Comment 
dès lors s'est effectué le fran- 
chissement de la dernière etape ? 
Mystère. Toujours est-il que ces 
êtres ont pris forme. se sont 
multiplies dans les sous-sols et, ont 
commence leur travail de sape contre 
la civilisation. Jusqu'ici. ils ne se 
sont pas attaques aux êtres humains, 
mais cela ne saurait tarder. Et s'ils le 
font, voyez ce qu'une seule goutte de 
leur venin est capable de faire. 
Et le jeune homme montra son 
bras, en partie atrophié par les 
sequelles d'une atroce brülure. - Ils 
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usent du feu devorant d'un acide 
terrible, mais ils peuvent aussi être 
détruits par le feu. C'est la con- 
trepartie de la nature. Les effleurer 
simplement avec une flamme suffit à 
les faire fondre. Il faut tout brûler... 
Allumer des brasiers dans les ruines. 
incendier partout villes et cons- 
tructions… À ce prix, le monde peut 
encore être sauvé... 

Le choix, on s'en doute, fut ardu 
pour ces hommes dejà demunis de 
tout. Mais ils s'y reésignèrent après 
quelques essais particulièrement 
probants. 

Alors. la Terre entière s’embrasa. 
Des milliards de petits êtres sortirent 
enfin de leurs cachettes, fuyant en 
tous sens l'arme purificatrice. La 
lutte fut. c'est le cas de le dire, 
chaude, âpre, sans merci. Elle dura 
des jours et des jours, des mois et 
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Mais. finalement, l'en- 


des mois. 
vahisseur fut maîtrisé, aneanti après 
avoir été traque dans ses moindres 
refuges. 

Grâce à un homme encore digne 
de porter ce nom dans un siècle de 
folie, la paix retomba sur une planète 


dévastée mais libre. Avec la vie 
forcée en pleine nature, les humains 
retrouvèrent l'amour qu'ils avaient 
toujours eu pour celle-ci, bien qu'il 
fût enfoui au fond de leur cœur 
depuis des annees. 

Une nouvelle civilisation. bien 
plus proche de celle qu'ont autrefois 
prêchée les dieux, prit son essor et 
éleva en harmonie ses fils, vers un 
sublime accomplissement. 

Vigilante, la providence avait su 


prouver qu'elle n'’aspire, depuis 
toujours, qu’au bonheur des peuples. 
FIN 


WARLORD VOUS PLACE AUX PREMIÈRES LOGES 

POUR ASSISTFR AUX FXPLOITS DU PLUS AU- 

DACIEUX DES AGENTS SECRETS BRITANNI- 
QUES EN TERRITOIRE OCCUPÉ. 


WARLORD VOUS PROPOSE 
AVEC CHAQUE NUMERO UNE 
AUDACIEUSE MISSION, WAR- 
LORD, EST EN VENTE CHEZ 
TOUS LES MARCHANDS DE 
JOURNAUX. 


ass EXTENSIMAN 


POUR AVOIR PAYÉ SES ACHATS AVEC UN FAUX BILLET DE VINGT DOLLARS, L'ÉPOUSE D’'EXTEN- 
SIMAN SE VOIT ARRÊTÉE ET UN DISPAQU REVIENT À LA VIE, ÉTONNANTE RELATION DE CAUSE À 
EFFET QUI VA PLONGER LE DÉTECTIVE MALLÉABLE DANS UN DES PLUS ÉTRANGES MYSTÈRES 

DE SA CARRIÈRE. 


PENDANT QUE JE PRÉPARE 
MON PLAN D'ATTAQUE, JE NE PRÉ- 
SENTE COMME CIBLE À CES BANDITS 
QU'UN CORPS MINCE COMME UN FIL. 


CE QUI A PU 
RETARDER SUE Z CHAQUE 


FOIS QU'ELLE VA FAIRE II ) 
DES ACHATS, ELLE ÿ PAS- 
SE UN TEMPS,.. LE T | 


LÉPHONE !C'EST PEUT- dr 
= 


ÊTRE ELLE. 


À L'AUTRE BOUT DE LA LIGNE. . . 


ICI LE SERGENT DOUGLAS. VOUS 
FERIEZ BIEN DE VENIR TOUT DE SUITE, 
M. DIBNY. NOUS VENONS D'INCARCÉRER VOTRE 
ÉPOUSE POUR USAGE DE FAUSSE MONNAIE. 


( 
_ 
7 à 


3 
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J'ARRIVE IMMÉ- 


SACHANT QUE VOUS ÊTES EXTENSIMAN, 
NOUS SOMMES SÛRS QUE VOUS POURREZ 
FOURNIR UNE BONNE EXPLICATION DE TOUT 


DIATEMENT. 


DES QUE J'AURAI 


POUR LE DÉTECTIVE EXTENSI- 
BLE, LES DEUX KILOMÈTRES 
QUI LE SÉPARENT DU COMMIS- 
SARIAT NE SONT GUÈRE QU'UN 
CENTAINE DE PAS GIGANTES- 
QUES. 


RALPH CHÉRI..N / 

JE SUIS VICTIME 
D'UNE MACHINA- 
TION. 


PANIQUE, 
CHÉRIE. 
JE M'OCCU- 
PE DE TOUT. € 
MAINTENANT, DE 


QUOI S'AGIT-IL 7 | 


NN 


MIS MON COS- 


IL Y AVAIT TANT DE MONDE 
AU MAGASIN MAKS QUE 
J'ÉTAIS BOUSCULÉE À 
CHAQUE PAS. JE SUPPOSE 
QUE C'EST ALORS QUE 
QUELQU'UN A OUVERT 
MON SAC 


!! JUSTE EN 
TE QUIT- 
TANT, UN 
PEU PLUS 
TÔT DANS 
LA JOURNÉE, 
JE T'AI DEMAN- 
DÉ UN PEU D'AR- 
GENT POUR MES 
ACHATS.!! 


20 DOLLARS TE SUFFI- 
SENT 7 TRES BIEN, VOICI 
UN BILLET NEUF QUE JE 
VIENS DE RETIRER DE LA 
BANQUE. NOUS NOUS RE- 
TROUVERONS À L'HÔTEL. 


... ET, POUR UNE INCROYABLE 
RAISON QUE JE NE PUIS COM- 
PRENDRE, ON À ÉCHANGE MON 
BON BILLET DE VINGT DOL- 
LARS CONTRE UN FAUX. 


ÇA Ÿ RESSEMBLE, 
CHÉRIE, MAIS MON NEZ 
QUI REMUE M' INDIQUE 
QUE C'EST TROP ÉVIDENT. 
IL DOIT Y AVOIR UNE AU- 
TRE RAISON MAIS AVANT 
DE M'EN OCCUPER, JE 
VOUDRAIS QUE LA POLI- 
CE EXAMINE CE BILLET 
CONTREFAIT DANS SON 
LABORATOIRE SCIENTI- 


Si TU T'EN ÉTAIS TIRÉE, 
IL AURAIT ALORS DÉPEN- 
SÉ LA FORTE SOMME EN 
FAUSSE MONNAIE DANS 
CE MAGASIN. 


COMME SUE ACHÈVE SON RÉ- 
CIiT 


LORSQUE J'AI 
PASÉ MES PRO- 
DUITS DE BEAU- 
TÉ AVEC LE BIL- 
LET TOUT NEUF, 


QU'EST-CE QUE TU 
DIS DE ÇA ! C'EST DE 
MOI QU'IL S'EST SERVI 
COMME COBANE ! 


FAUX 
GNE AU DÉTECTIVE | Di 


DE LA MAISON QUI 
15C A vou 
N'A PAS ÉTÉ LONG( On 
À M'ARRÊTER PAR- 
CE QUE CE BILLET 


AVEC LE BIL- 
DE VINGT AVANT 


[senrôr. . | [ _ ] 


EN VÉRIFIANT LES EMPREIN- 
TES SUR CE BILLET DE 
VINGT, NOUS EN AVONS 150- 
LÉ UNE, VISIBLEMENT LAIS- 
SÉE DEPUIS MOINS DE 


AU LABORATOIRE DE POLICE, 
ON FAIT SUBIR À LA FAUSSE| 
COUPURE LE TEST DES VA- 
PEURS I0DÉES. 


CES VAPEURS VONT ÉTEN- 


DRE SUR LE BILLET UNE FINE 
PELLICULE D'1IODE ET AINSI, [ PEUX JOURS, ET APPARTEZ 


TOUTES LES TRACES ET EM- MNANT À HUSKY HARRY 
PREINTES APPARAÎTRONT EN BELLOWS. 
BRUN SUR LE BILLET. 


QUOI ! MAIS 
HUSKY BELLOWS 
ÉTAIT UN CHEF DE 
BANDE DISPAQU IL Y 
A UN AN ! 


MAINTENANT, CET ÉCHANGE DE BILLETS 
COMMENCE À TENIR DEBOUT. PEUT-ÊTRE BIEN 
QUE CE FAUX À ÉTÉ FOURRÉ DANS LE SAC [ 
SUE PARCE QU' ON SAVAIT QU'ELLE ÉTAIT MA 
FEMME ET QUE TOUT CECI ME POUSSERAIT 

À MENER MA PROPRE ENQUÊTE. 


MAIS QUEL RAPPORT 
AVEC HUSKY HARRY 
BELLOWS 7 


LE PASSEUR DE FAUSSE 
MONNAIE DEVAIT CONNAÏ- 
TRE L'EXISTENCE DE CETTE 

Ü EMPREINTE ET C'ÉTAIT SA FA- 


_ 
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ÇON DE ME FAIRE SAVOIR 
QU'HUSKY BELLOWS EST BIEN 
VIVANT ET PEUT-ÊTRE QUE 
LUI ET SA BANDE ONT L'IN- 

TENTION DE PILLER LES MA- 

GASINS MAKS. C'EST UN 
POINT DE DÉPART BIEN MIN: 
CE MAIS CELA VAUT LA 
PEINE D'ESSANER. 


fToesr INCROYABLE ! 
RALPH EST TELLEMENT PAS- 
SIONNÉ PAR CETTE AFFAIRE 
QU' IL EN OUBLIE QUE C'EST 
MOI QUI SUIS POUR LE MO- 
MENT DANS LE PÉTRIN. 


DÉTECTIVE DUCTILE 
A PRIS POSITION 
DANS LA CAGE D'AS- 
CENSEUR DES GRANDS 
MAGASINS MAKS. IL 
ÉTIRE SON CORPS 
D'ÉTAGE ÉTAGE, 
À LA RECHERCHE DE 
SON GIBIER. 


PAS TRACE D'EUX 
ET POURTANT IL EST 
PLUS DE MINUIT. 
J' ESPÈRE QUAND 
MÊME QU'ILS VONT 
SE MONTRER, JE NE 
TIENS PAS À RECOM- 
MENCER TOUT CE 
CIRQUE DEMAIN 
SOIR. 


CACHE SUXSAUTE CAR 
IL VOIT LES BANDITS 
ARRIVER PAR UN CON- 
DUIT D'AERATION. 


J'AVAIS DONC 
RAISON. IL ME FAUT 
MAINTENANT NE PAS 
LES PERDRE DE VUE 
AFIN QU'ILS ME 
CONDUISENT À LEUR 
REPAIRE ET, JE 
L'ESPÈRE, À 
HUSKY HARRY. 


NG DU PLAFOND. 


ILS GAGNENT LES 
BUREAUX POUR DÉVA 
LISER LE COFFRE- 
FORT. CE N'EST 
PAS L'ENVIE DE LES 


MANQUE, MAIS JE 
DOIS ATTENDRE 


DES DOIGTS AVIDES SE TENDENT | LES GANGSTERS SE RETOUR- DES PAS LOURDS RÉSONNENT 
VERS LE COFFRE QUI VIENT DE NENT TANDIS QUE LE DETEC- SUR LE PLANCHER DU MAGASI 
S'OUVRIR, ET S'Y EMPARENT TIVE MALLEABLE SE RE- TANDIS QUE LE PINCEAU LU- 
DE VRAIS BILLETS VERTS. TRACTE MAIS... TROP TARD. MINEUX FOUILLE LA PIÈCE. 


D 
TRÈS BIEN, LE Dose Fi- AÏE, VOILÀ DES QUE JE L’ AURAI 
COFFRE EST LONS D'ICI ! QUI GÂCHE TOUT ! PRIS DANS MON FAISCEAU, 
MAINTENANT HÉ ! QUAND MAINTENANT, JE ! 
COMPLETEMENT ) J'AI BOUGE En NE PEUX PLUS LES 
VIDE. MA LAMPE, 
LE FAISCEAU À 
ÉCLAIRÉ UN VISA- 
GE PRÈS DE LA 


JE NE LEUR OFFRE QUE MON 

CORPS RÉDUIT À L'ÉPAISSEUR D'UN 

CHEVEU COMME CIBLE. PENDANT CE 

TEMPS JE PEUX PRÉPARER MON ATTA- 
QUE DE FLANC. 


LA CIBLE x OUCH ! LA LAMPE 
EST CASSÉE ! 


CHER ET SONT RE- 
POUSSÉS DANS UN 
COIN. 


JAILLISSANT 

D'UN ÉTALAGE ; 

DE PARFUMERIE, Ë 

UN POING REDOU-E 
M TABLE FRAPPE 


UN RATELIER À CRAVATES SER 
D'OBSERVATOIRE AU LIMIER 
EXTENSIBLE. 

ET UN BILLET DE 
PARTERRE. . . UN ! 


CRAVATES 2 
IMPORTÉES 


ET, QUAND UN COQUIN SANS MÉFIANCE PASSE À BONNE POR - 
TÉE. ..f— 


J 


| 


Pa 


ALORS QUE LE BANDIT ÉTOUR- 
Di S'APPRÈTE À SE RELEVER... 


UNE BONNE POUSSÉE VERS 
LE HAUT ET LE GANGSTER 
HEURTE LE PLAFOND. 


MAINTENANT QUAND JE 
LÂCHERAI, TU VAS RETOM- 
BER SUR LE PLANCHER ET 


PENDANT CE TEMPS, LES DEUX 
AUTRES VOLEURS DÉVALENT 
LES ESCALIERS. 

ALLONS FILER PAR LES CON- 
DUITS D'AÉRATION DE L'ÉTA- 


N GE EN DESSOUS. 
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PS 


DE-CHAUSSÉE, ILS SE HEURTENT À UNE ‘’'BAR- 
RIÈRE ÉLASTIQUE!'. 


| TU Y RESTERAS. 7 


PAS QUESTION 
FILER Si VITE ! 


Nr 
(7 


DE 


ET, Q AND EXTENSIMAN APPELLE LA POLICE POUR QU'ELLE PRENNE LIVRAISON DE LA BANDE... 


DOMMAGE QUE VOUS N'AYEZ PU SUIVRE JE N'EN SUIS PAS 51 SÛR. 
CES COQUINS JUSQU'À LEUR REPAIRE. MAIN- | LES BANDITS SONT AR- 


MAIN SUR HUSKY HARRY. - 
LA-BAS. VÉRIFIEZ DONC 
LES PLAQUES D'IDENTI- 
FICATION ET VOYEZ 
LE BUREAU DES CAR- 
TES-GRISES. 


JE SERAIS SURPRIS QUE BELLOWS AIT 
UTILISÉ DE FAUSSES PLAQUES. QUE L'UN 
DE SES SBIRES SE FASSE PINCER POUR 
INFRACTION À LA CIRCULATION, ET 
TOUT LUI RETOMBERAIT BIEN VITE 
SUR LE NEZ. JE SAVAIS QUE VOUS COM- MAIS QUI DIA- 

PRENDRIEZ MON PLAN ET BLE ÊTES-VOUS 
QUE VOUS PINCERIEZ LA 


UNE HEURE PLUS TARD, HUSKY BELLOWS ET LE 
RESTE DE SA BANDE SONT AMENÉS AU Q.G. DE 
LA POLICE. 


JE M'APPELLE HUGH RANKIN 
ET JE SUIS DÉTECTIVE PRIVÉ À 
GOTHAM CITY. JE ME DOUTAIS QUE 
LA DISPARITION D'HUSKY HARRY ÉTAIT 
UN COUP MONTÉ ET QUE C'ÉTAIT UN 
SOSIE QU'ON AVAIT RETROUVÉ DANS 
LA VOITURE ACCIDENTÉE. JE ME SUIS 
INFILTRE DANS SA BANDE ET J'AI 
BEL ET BIEN RETROUVE HARRY 


JE VOULAIS AVOIR DE L'AIDE, MAIS HARRY 
NOUS SURVEILLAIT TOUS ÉTROITEMENT. N'OSANT PAS 
CONSERVER UNE LETTRE SUR MOI, J'EUS L'IDÉE DE M'EM- 
PARER D'UN BILLET FRAÎCHEMENT IMPRIMÉ QUE 
HARRY VENAIT D'EXAMINER EN Y LAISSANT 
TRÈS | SES EMPREINTES. 


QUAND J'AI VU VOTRE FEMME DANS LE MAGA® 
SIN, J'AI GLISSÉ LE FAUX BILLET DANS SON 
SAC, SACHANT QUE CELA VOUS METTRAIT SUR 
L'AFFAIRE. J'AVAIS ÉTÉ ENVOYÉ REPÉRER LE 
MAGASIN ET JE SAVAIS DONC QUE JE NE FE- 
RAIS PAS PARTIE DES 
BANDITS QUE VOUS 
ALLIEZ CAPTURER. 
IL ME FALLAIT ES- 
PÉRER QUE VOUS 
NOUS RETROUVE- 


UNE FAMEUSE HISTOIRE, FACILE À FAI- 
MAIS QUI SERAIT ENCORE RE. 12 SUFFIT 
MEILLEURE Si VOUS POU- DE TÉLÉPHONER] 

VIEZ NOUS LA PROUVER. À UN AMI À MOI 
QUI EST AUSSI 

LE VÔTRE ET QUI 

M'IDENTIFIERA. 


VOUS AVEZ FAIT UN SI EXCELLENT TRA- 
POUR IDENTIFIER LE DE TIVE PRIVE VAIL D'INFILTRATION QUE JE VAIS PROPO- 
SER VOTRE ADMISSION DES NOTRE PROCHAI- 
BATMAN, J'AI VOULU PROUVER QUE NE RÉUNION, HUGH. ET 
HARQY BELLOWS ÉTAIT TOUJOURS VIVANT = HUM: PEUTSÈTRE 
a QUE JE ME PRÉSENTERAI UN 
AFIN DIOBTENIR MON ADMISSION AU due e er : 
CLUB DES ANALYSTES DU BANDITISME JOUR PQUE ETRE AUSSLIMEMERE DE 
var STÉAN CT CE CLUB. VOUS SAVEZ QUE J'ADORE 
ils, SEAT LES MYSTÈRES ET JE PEUX VOUS 
DIRE QUE CE CLUB D'ANALYSTES 
DU MYSTÈRE M'INTÉRESSE 
BEAUCOUP. 


AA 

? VE F4 
AAA 
Li 
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A! 51 VOUS VOULEZ PARTIR À LA DÉCO 
DE LOINTAINES GALAXIES AVEC DES 
TEURS INTRÉPIDES, LISEZ 


Le gl :< 


AUOSUDAIUES ds SATTELLT 


Vue de PHOEBÉ, le satellite de SATUR- 
NE le plus éloigné, la grosseur du Soleil 
n'est que le 1/90 ème de celle qu'on lui 
voit de la Terre, SATURNE, distante de 
12.800.000 Km. paraît à peu près aus. 
si grande que la LUNE vue de la TERRE 


10, la seconde lune la plus rapprochée de JUPITER 
a presque la même masse que la lune terrestre, est 
à peu près à la même distance de sa planète mère 
et comme notre lune, lui présente toujours la mê- 
me face... 


ne. 
‘Z Une« éclipse» de 
JUPITER vue 4 
__d'IO. ; 


Un babouin CHACMA, hôte d'un P arc Zoologi- 

que National des U.S.A. ne se montrait aux 
spectateurs que pendant un temps bien déter- 
miné, Tous les jours, à 4 heures, il se reti. 
rait dans la petite cabane du fond de sa cage 
et claquait la porte derrière lui... la repré - 
sentation était terminée, 


Un berger avait l'habitude de déposer, cha- 
Sn après-midi, à la mème heure, la ration 
e nourriture de ses bêtes dans le parc à 
moutons, Quand il avait du retard pour ame- 
ner le ravitaillement, les moutons se te - 
naient debout, attendant anæeusement son 
arrivée... mais s'il était un peu en avance, 
il trouvait les bètes allongées sur le sol, 
indifférentes, 


Presque 4 
heures | 


On dirait que je suis en re- 
tard, aujourd'hui, Les moutons se pressent 
ontre le grillage, ré ance, 


NE ES 
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ro 
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les Grottes 
des dieux 


LE CIEL, LA-HAUT, EST SOMBRE, SILLONNÉ D'ÉCLAIRS TROUANT L'OBSCURITÉ. À L'OUEST, 
UNE TEMPÊTE SE PRÉPARE, PROMETTANT UN RAFRAÎCHISSEMENT PAR RAPPORT AUX DIX DER- 
NIERS JOURS DE CHALEUR INTENSE, PROMETTANT UNE SORTE DE RÉDEMPTION TERRESTRE. 


MAIS POUR DEUX CRÉATURES HUMAINES SUR UN VERSANT DE GRANIT, LA PROMESSE DE 
LA PLUIE EST INSUFFISANTE. . : ELLES ONT D'AUTRES DÉSIRS, D'AUTRES BESOINS, 
dé) ELLES VEULENT DE LA NOURRITURE... ET ELLES VONT TUER POUR EN OBTENIR... 
ZELSSS NN 
IL FAUT AGIR VITE, LONG ! OÙ TU M ENCORE QUELQUES PAS, 
SERVIRAS DE DÎNER AU SANGLIER. . . GURAT. JE DOIS M'APPRO- 
GURAT MOURRA DE FAIM. > 


ds EL / 
> | SÉ 1 
SE 


] CONWAY 
A DESSINS : 


TENANT, LE SAN- 
GLIER VA NOUS ATTA- 
QUER TOUS LES 


UNE TACHE LISSE, FÉLINE S'ÉLANCE AU- 
DESSUS DES ROCHERS, AVEC UNE PRÉCI- 


TU DOIS APPREN- 
ÊTRE LA MIENNE, GURAT ! 
SION INFAILLIBLE, DES DENTS SEMBLA- 


DRE CE QUE Gu- 
ÇA DEVAIT ÊTRE LA à 

BLES À DES SABRES LUISENT DANS LA LU- 

MIÈRE DÉCLINANTE. . « 


h RAT À DÉCOU- 
VERT IL Y À 
LE SANGLIER NE U 


SA PROIE ! ÇA DEVAIT 


LONGTEMPS, 
N'LONGUES-DENTS!! ! En aie 
FERA PLUS DE MAL IL DEVAIT NOUS EP NOUS, SINGES, 

A À PERSONNE, GURAT,) ÉPIER... JUSQU'À == | Nous SOMMES FAI- 
.… PLUS MAINTE- CE QU'IL AIT VU 
LE SANGLIER ! 


KONG ! LE GROS 

CHAT À DU TEM- 
PÉRAMENT... S'IL 
PENSE QUE NOUS 
VOULONS LUI VO- 
LER SA PROIE... 

IL VA NOUS AT- 


7 PEUT-ÊTRE... MAIS NOS LE SOIR TOMBE, KONG... 
JAVELOTS NOUS RENDENT = 
FORTS, GURAT ! 51 L'ON N'A 
PAS DE GRIFFES, IL FAUT 

S'EN FABRIQUER ! 


LA MONTAGNE ! IL Y A 
ET JE SENS LA PLUIE. NOUS DES GROTTES ! C'EST 
DEVONS NOUS METTRE À 

L'ABRI. 


MA MÈRE 
M'A APPRIS 


TRE CH INoee 
GURAT ! JE SENS W GURAT AUSSI, ENTRE CHEMIN 


KONG ! C'EST UNE 
ODEUR DE CHAT ! 


CETTE GROTTE POUR- 
RAIT CONDUIRE À SA TA 
NIÈRE. 


QUELQUE CHOSE... 
QUELQUE CHOSE 
DE FAMILIER ! 


NON ! LE LONGUES- DES CHAUVES-SOURIS ! 
DENTS À VOLÉ NOTRE LE DIEU DES TÉNEBRES 
DÎNER, GURAT, JE NOUS EN VEUT. : 

NE. . . HI ! 


MAINTENANT, NOUS ESSAYONS DE 
SOMMES ÉGARÉS ! VOIR, GURAT ! 
GALERIE DU DIEU ! IL NOUS NE SAVONS PAS 
À ENVOYÉ LES CHAUVES- PAR QUELLE GALERIE 
SOURIS POUR NOUS IN- ON ENTRE OÙ ON SORT. EST VIDE ET 
DUIRE EN ERREUR... ET PA -E VEUX TROU- 
: ô b PB VER LE CHAT 
AVANT QU'IL AIT MANGÉ 
TOUT LE SANGLIER... 


PARTIES ! ELLES JE TE L’AI DIT, 
ONT PISPARU ! FRÈRE BLOND ! UNE 


ri 


UN 
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LÉ ù NUM ù 
TU PEUX CHERCHER LE 
LONGUES-DENTS, KONG ! GURAT 
De RETOURNE CHEZ LUI ! { PAR 
rte En) | ÿ I 
; eu | JAN 
| é \ \ F1 1 / 


PAS PLUS QUE MOI ! 
+. REGARDE... 


… ATTENDS.. 
À DE CETTE OUVERTURE ! 
LUMIERE ! 


JT, LE NÉANDERTHALIEN SUIT SON JEUNE 
PAGNON VERS LA LUMIÈRE, ET SUFFOQUE... EN MET- 
E PIED SUR LA SAILLIE. . . 


AIIÉEE ! LES L NON, GURAT ! CE NE SONT 

DIEUX DES TÉNE- PAS DES DIEUX... CE SONT DES 

BRES... EXÉCUTANT HOMMES. . . DE LA TRIBU DE 

LEUR DANSE MA- 
GIQUE ! 


CECI DOIT ÊTRE 


C'EST LE RITUEL, | JET COMME MA MÈRE 
GURAT. LE SHAMAN fA ET MOI ÉTIONS Exi- 
DIT QU'UN HOMME at LÉS, JE N'AI JAMAIS \ 
dre PAS cu Fer À PARLÉ AU SHAMAN. / 
IER AVANT D'AVOIR y >= — 
FAIT UNE OFFRAN- LAS 
(DE AUX DIEUX ! _/ 


MA MERE M'A 
RACONTÉ QUE DE 
TEMPS À AUTRE, 
LES HOMMES SOR- 
TENT, EMPORTANT 
DE LA NOURRITURE 
COMME OF- 
FRANDE... 


MAIS POUR- 
QUOI DAN- 
SENT-ILS, 
KONG 7 


MAIS JE N'AI 
JAMAIS SU NI / 
OÙUILS AL- dg 
LAIENT, NI 
POURQUOI ! 


MAIS IL FUT LA CAUSE DE NOTRE MALHEUR... 4 
LUI ET LE CHEF DE LA TRIBU,. .. 


VT—— ——- 


51 TROG EST LA, NN, VE - — 
JE LE VAINCRAI... | 


1 ATTENDS, FRÈRE 
{ BLOND. TU N'EN- Z 
NTENDS PAS 2 D 


\ à T7Z 


LE GRAND CHAT. IL A 
ES DIEUX... ET IL VIENT 


| 7 
AVEC UN FEULEMENT, LE LONGUES-DENTS BONDIT 
DANS LA GROTTE ÉCLAIRÉE, DISPERSANT LES 
HOMMES, . . 


f + QUI S'ÉGAILLENT EN POUSSANT 
M 05 C2:5... 


\ AE. | 
i, Lf<onc RIT ET GURAT SOUR1T. | 
; at . 
à a À 1 ST NN TN PATES 
LA NOURRITURE EST ABONDANTE ET SAVOUREUSE. ., . AVEC DES ODEURS DE POURRITURE, MAIS 
C'EST DE LA NOURRITURE ET LES DEUX CHASSEURS ONT FAIM. TL N'EST PAS QUES- 
L k TION D'ÉTIQUETTE ET 


KONG ET GURAT Y VON 
DE TOUT LEUR CŒUR.. 


COMME DES LOUPS VORACES, ILS S'EMPIFFRENT, INDIFFÉRENTS À TOUT LE RESTE, JUSQU'À 


Ÿ KONG... NOUS AVONS 
A DES VISITEURS ! 


E TEND VERS SON JAVELOT.. 


DÉPOSE CELA, KONG ! TU VAS ÊTRE JE ME BATTRAI, MAGL ! 
PUNI À CAUSE DE TON SACRILÈGE. NE JE N'AI PAS PEUR DE TOI, 
CHERCHE PAS À T'ATTIRER D'AUTRES NI D'AUCUN DE VOUS ! 
CHÂTIMENTS ! : 
TU AS EXILÉ MA MÈRE... 


MAINTENANT, JE VAIS ME VENGER. 


PETIT IDIOT ! TA MÈRE À IRCITÉ N_ fe NE SAIS PAS COMMENT TU AS 
NOTRE CHEF... ET NOTRE DIE E DÉCOUVERT CET ENDROIT... ET JE 
MÉRITAIT SON SORT. M'EN MOQUE. COMME TA MÈRE, TU 
AS IRRITÉ NOTRE DIEU... 
TA MÈRE, TU SERAS PUNI. 


ATTRAPEZ-LES ! 


DOS À DOS, KONG ET 
GURAT SE PRÉPARENT 
À SE DÉFENDRE... 
MAIS IL Y À TROP DE 
GUERRIERS... ET ILS 
SONT TROP RAPIDES ! 


AVANT QUE KONG AIT PU FAIRE AUTRE CHOSE QUE CRIER, LES HOMMES DE LA TRIBU ATTA- 
QUENT , ÉCARTENT LA LANCE DE KONG ET LA MASSUE DE GURAT. . . 


+ + + SAISISSENT LE GARÇON ET LE GÉANT, LES 
JETTENT À TERRE ET S'ESCLAFFENT AVEC DÉLICES. 


POUR UN MOMENT, KONG DEMEURE INCO 


VE À L'ENTRÉE DE LA GROTTE, OÙ. . 


D ALORS, MIOCHE, TU ES Q | 
NM REVENU 7 JE ME DEMANDAIS À LA 
DA QUAND ON TE REVERRAIT ! i 


IL PARAÎT QUE TU VEUX 
ME VAINCRE ET PRENDRE 
MA PLACE. EST-CE VRAI 7 


AINSI, TU VEUX TE BATTRE 2 
NOUS ALLONS VOIR CELA ! 


VAIS APPRENDRE À CET EN- 
FANT CE QUE C'EST QUE DE À 


DU 


Cd 


—"* 


NSCIENT ET QUAND IL REVIENT À LUI, IL SE RETROU- 


COMMENT 
CONNAÎTRAIS-TU 
LA VÉRITÉ 2 


AVEC UN GRONDEMENT, SES 
YEUX LANÇANT DES ÉCLAIRS, 
KONG S'ÉLANCE SUR LA PEN- 
TE SABLONNEUSE. . . 


SE REDRESSANT, KONG BONDIT À NOUVEAU... ET DE NOU- 
VEAU, TROG FAIT UN PAS DE CÔTÉ, MAIS CETTE FOIS, EN 


ASSÉNANT UN COUP 

DE POING QUI TOUCHE 
CRÂNE DE KONG... 

ET LE FAIT SOMBRER 

DANS UN PUITS DE TE-|R 


LES AUTRES GROGNENT LEUR 
E FR TAN ASSENTIMENT... TOUS EX- 
JE T'AI PRÉVENU UNE FOIS COMME CEPTÉ LE SHAMAN on 2E- 
J'AI PRÉVENU TA MÈRE. . . JE T'AI EXILÉ... GARDE NERVEUSEMENT LE 
MAIS TU N'AS PAS VOULU ÉCOUTER ! es 


MAINTENANT, TU VAS 
SUBIR LE CHÂTIMENT, 
AINSI QUE TON AMI. 


REGARDE LA FACE DE LA LUNE... Kg 
LA FACE DE LURAL, DÉESSE DE 
‘ { 

L'ESPRIT 1 Zf Dieux z TU AS RAISON, MAGL ! 
REGARDE COMMENT LA FUMÉE MAIS QU'EST-CE QUE CELA VEUT 
DE LA MONTAGNE LA COUVRE.. DIRE 2 

LA CACHE À LA VUE ! Z 


TU TE SOUVIENS DE LA NUIT OÙ 

KONG EST NÉ Z LURAL ÉTAIT PLEINE 
CETTE NUIT-LÀ... ET JE T'AI DIT 
ALORS QUE KONG POURRAIT BIEN 
AVOIR ÉTÉ BÉNI PAR ELLE. . . 


PEUT-ÊTRE A-T-IL REÇU L'ÂME 
D'UN PUISSANT GUERRIER ! NOUS 
NE POUVONS PAS LUI FAIRE DE 

MAL SOUS LA LUMIÈRE DE 


ACCEPTE D'ABANDONNER TON AMI 
À SON TRISTE SORT ET NOUS TE 
RENDRONS TA LANCE. 


LE FRONT DE TROG SE RIDE SOUS L'EFFORT 
DE LA RÉFLEXION ET POUR UN LONG MO- 
MENT, IL SE TAIT REGARDANT AVEC CRAIN- 
TRE L'ASTRE LOINTAIN. FINALEMENT, IL 
HOCHE LA TÊTE AVEC BRUSQUERIE ET GRO- 


LIBÉREZ-LE ! APRÈS TOUT, LE 
FILS D'ATTU EST AUSSI LE FILS DE 
TROG. . . N'EST-IL PAS VRAI Z NOUS 

DONNERONS UNE CHANCE AU JEUNE 
LION. 


UN MOT, KONG PREND LE JAVELOT OF- 
ET SE TOURNE VERS LA FOSSE FUMAN- 


+ COUPANT AINSI LES LIENS QUI LE RETIENNENT ! 


JE CROYAIS QUE N COMMENT AURAI S-JE 


TU ALLAIS ME BLES- PU, GURAT Z TROG 
SER, FRÈRE BLOND ! T'APPELAIT MON AMI... 


EN RICANANT, LE GÉANT NÉANDERTHALIEN SAUTE SUR SES PIEDS ET SUIT KONG SUR LA PEN- 
TE DE GRANIT. . 


DERRIÈRE EUX, LES HOMMES CRIENT, } 
HURLENT... TROG ABOIE DES ORDRES... 
DES JAVELOTS SONT LANCES, . . 


LE CŒUR BATTANT, LES 
POUMONS ASPIRANT L'AIR, 
LES FUGITIFS COURENT 
PARMI LES OMBRES VERS 
LA PLAINE ROCHEUSE 
BAIGNÉE DE LUNE... 


GURAT EST SÛR QUE NOUS SERONS 
PRIS Si NOUS NE NOUS CACHONS PAS, 
ET VITE ! 


EST-CE UNE COÏNCI- 
DENCE 7 EST-CE PLUS 
QUE CELA Z TOUJOURS 
EST-IL QU'À L'INSTANT 
PRÉCIS OÙ KONG INVO- 
QUE LE NOM DE LA 
DÉESSE DE LA LUNE, 
UNE SECOUSSE SOU- 
DAINE ÉBRANLE LA 
TERRE. . . 


GURAT N'A PAS 
L'HABITUDE DE COU 
RIR, KONG ! SES 
JAMBES LUI FONT 


PJ” J'ESSANE DE 
RETROUVER L'EN- 

TRÉE DE LA GROTTE ’ 

OÙ NOUS ÉTIONS, GURAT... 

LÀ OÙ NOUS AVONS VU LE 

LONGUES-DENTS. C'EST 

TOUT PRÈS D'ICI... J'EN 
SUIS SÛR ! 


IL N'Y À RIEN POUR SE CACHER, GURAT. 
JE NE RETROUVE PAS LES GROTTES... 


QUE LURAL NOUS 
AIDE. NOUS SOM- 
MES ÉGARÉS ! 


LA MONTAGNE DE 
FEU ! ELLE EX- 


ALORS, LES HOMMES DE LA TRIBU 
SE METTENT À HURLER D'EFFROI, 
TANDIS QUE DES GOUTTES DE LAVE 
RETOMBENT SUR LA PLAINE, AS- 
PERGEANT LES HOMMES D'UN EN- 
FER LIQUIDE. . 


ABASOURDIS, KONG ET GURAT REGARDENT FUIR LEURS 
PERSÉCUTEURS, MAIS AVANT QU'ILS PUISSENT SE 


RÉJOUIR. . . æ 5 
EX UNE DERNIÈRE SECOUSSE ÉBRANLE 


LA TERRE SOUS LEURS PIEDS ET, .. 


KONG ! LE SOL... 
IL S'OUVRE ! 


L'OBSCURITÉ LES ENTOURE. DANS UNE GROTTE, GURAT. 
LES MINUTES DEVIENNENT DES PEUT-ÊTRE DANS UNE QUI 
HEURES, ET LES HEURES SE COMMUNIQUE AVEC CELLE 
PERDENT DANS L'INCONSCIEN- DU LONGUES-DENTS. JE... 


CE. .. 


JE N'EN SUIS PAS SÛR, 


FINALEMENT, LE VOILE D'IN- MAIS JE CROIS QU'IL FAIT 


CONSCIENCE SE DÉCHIRE.., LE 


GARÇON REMUE ET PARLE... 


PLUS FRAIS DANS CETTE 
DIRECTION... CE QUI VEUT 
DIRE QUE NOUS NOUS ÉLOI- 


GURAT... GURAT, GNONS DE LA MONTAGNE 
TU N'AS RIEN Z DE FEU ! 


JE RESTERAI DES NUITS 

SANS DORMIR, KONG... 

MAIS JE VIS. OÙ SOM- 
MES-NOUS 7 


C'EST LE CHEMIN GURAT N'AIME PAS CETTE ; NE PENSE PLUS À 
QUE NOUS DEVONS PREN- CHALEUR. ELLE LUI RAPPELLE JR EUX, GURAT. ILS 
DRE, KONG ! LA FOSSE DE FEU. . . N'AURAIENT PAS PU 
NOUS SUIVRE ICI. 


K ,/\ 
A." (Q" N 
°K ‘Ù 
WA 
x & Fi 
EN DÉPIT DE SES EFFORTS POUR SE RASSURER, KONG FRISSONNE EN PENSANT À CE QUE TROG 


ET SES HOMMES FERAIENT S'ILS LES ATTRAPAIENT MAINTENANT, IL FRISSONNE, ET CHASSE 
CES PENSÉES... LES PENSÉES MORBIDES NE VALENT RIEN, ALORS KONG OUVRANT LA MARCHE 


GURAT,. . . 
LA 2e GARDE ! 


PENDANT PRÈS D'UNE HEU- 
RE, ILS AVANCENT DANS LE 
NOIR, JUSQU'À CE QUE, 
BRUSQUEMENT. . . 


C'EST UNE SORTE DE VALLÉE, (EP LEGARDE LES ARBRES, 
GURAT, HORS DE VUE DE LA PLAINE Û L'HERBE ÉTRANGE. GURAT 
ROCHEUSE AU-DELÀ DE l N'A JAMAIS VU UN TEL 
LA MONTAGNE DE pe ! \,, LIEU, KONG ! 


C'EST... C'EST COMME 
UN RÊVE ! GURAT 
DOIT DORMIR ! 


ÉMERVEILLÉS, LES COMPAGNONS ESCALADENT 
LA COLLINE... ET DÉCOUVRENT DES FRUITS. 
UNE NOURRITURE À LAQUELLE ILS NE PEU- 
VENT RÉSISTER. A 
AH ! GURAT POURRAIT ET PLUS FACILE 
TOUJOURS MANGER, KONG !| À SE PROCURER ! 
C'EST BON... PRESQUE VOYONS CE Qu'is 
MEILLEUR QUE LA Y A EN BAS DU 
VIANDE ! CHEMIN, GURAT... 


TRÈS MALIN, GURAT ! 
CETTE ÉTRANGE BOUE 
EST COMME UNE 

==] GRANDE BOUCHE... 

| ELLE ME SUCE VERS 
LE BAS. CONTINUE 

À TIRER ! 


AVIDEMENT, ILS SE HÂTENT ENTRE LES AR- 
BRES, GURAT EN ARRIÈRE, 


COMME TOU - 
JOURS. SOUDAIN, . . 


GURAT ! LE SOL CÈDE... 
C'EST COMME DE LA 


NE BOUGE PAS, 
BOUE. JE NE PEUX PAS 


FRÈRE BLOND. 
JE VAIS T'AI- 
DER ! GURAT 
EST FORT ! 


A 
Q 


HA ! GURAT EST PLUS es 
FORT QUE LA BOUE, KONG. TU PC) 
DEVRAIS AVOIR PLUS CONFIANCE Æ 


BE NE 7 E 
s DT | + 
ve À? D UN LEZARD 
PT GÉANT ! Sau- 
VONS-NOUS, 


KONG SE SAUVE, FOU 
DE PEUR. DE SA VIE, 
IL N'A VU UN DINO- 
SAURE. IL IGNORE MË- 
ME CE QUE C'EST ! 


FILONS AVANT QU'IL 
NE NOUS DÉVORE. 


UUH ! MES PIEDS 1N 
LES BRÛLURES ME 
FONT MAL ! 


AMI EST, POUR LE JEUNE HOMME DE CRO-MAGNON , UN MOT QUI SIGNIFIE QUELQUE CHOSE. 


72 
7 


77 APE 


LU 


CAR CE MOT ÉVOQUE LE SOUVENIR DE IL COURT FRÉNÉTIQUEMENT, CONDUISANT LE 
L'AMOUR QU'IL CONNAISSAIT QUAND SA MERE MONSTRUEUX TYRANNOSAURE EN UNE CHASSE 
ÉTAIT VIVANTE. . . UN AMOUR AUQUEL KONG À TRAVERS LA JUNGLE... VERS L'ÉTENDUE 
S'ACCROCHE AVEC UN DÉSESPOIR ANIMAL. 

KONG RÉALISE QU'IL DONNERAIT SA VIE POUR 


part 


Us 
\ 
LA 


. ET TRIOMPHE. HURLANT DE MOTION, KONG AVANCE EN CHANCELANT JUS- 
RAGE, LE GIGANTESQUE ANIMAL [QU'À L'ENDROIT IL À LAISSÉ GURAT... ET LES DEUX AMIS. 
ESSAYE DE SUIVRE KONG À TRA- |SE REGARDENT, ET SE COMPRENNENT PLEINEMENT. 

VERS LA CLAIRIÈRE DE BOUE ET, 
À CHAQUE PAS S'ENFONCE... 
+. DE PLUS EN PLUS DANS LES 
SABLES MOUVANTS... JUSQU'À 
CE QUE SES BRILLANTS YEUX 
ROUGES ATTEIGNENT LE MA- 
RAIS... ET SA CLAMEUR S'ÉTEINT| 
POUR TOUJOURS. 

Der. 


ENSEMBLE, ILS QUIT- 


TENT CET ENDROIT DAN- 
GEREUX POUR DES CIEUX 
PLUS CLÉMENTS... 


SOUS LA DOUBLE PERSONNALITÉ DE HULK 
SE CACHENT LE CŒUR TENDRE D'UN TITAN 
ET LA LUCIDITÉ D'UN GRAND SAVANT. MAIS QUI 
L’'EMPORTERA SUR SON ALTER-EGO ? 


Be © NS 


LE.PLUS 
SOLITAIRE DES 
SUPER - HÉROS 
VOUS ATTEND 
DANS SA PROPRE 
PUBLICATION DE 
BANDES 
DESSINÉES POUR 
VOUS 
ENTRAINER 
DANS DE 
En vente chez tous les SA de STUPÉFIANTES 
marchands de journaux. he + AVENTURES . 
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LA 


ORESTE LOUIS FERNAND STAN PLATINA DOC MAGNUS y 


SSSSSSSESSSEEREEREEKK( 

NE T'OCCUPE JE NE PEUX PAS, 

ORESTE ! JE DÉ- 
RAPE ! 

ANNE 

NN | 


\ 


M 
ÿ = $ - 


RE 


DOC ! sAu-/}f 
VEZ-LE ! 
où 


UNE CATASTROPHE PEUT NAÎTRE DANS UNE ÉPROUVETTE ET S'ACHEVER PAR UNE BOMBE H. ELLE 
PEUT NE DURER QU'UNE SECONDE OÙ. . . COMME DANS CETTE FANTASTIQUE BATAILLE QUE DOI- 
VENT LIVRER LES IRREMPLAÇABLES MÉTALLIENS. . . UNE ÉTERNITÉ ! SON NOM : CHEMO. . . SA 
PUISSANCE : INFINIE. SUIVEZ LES MÉTALLIENS DANS LEUR AVENTURE FACE À LA. . . 


CHIMIQUE 
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UN ENGIN À RÉACTION SE POSE SUR LE 
TOIT, TRANSPORTANT DES PASSAGERS 


BR AB 
AREA 
FE A À 


C'IRREMPLAÇABLE GROUPE EN DESCEND AVEC SON 
CRÉATEUR, LE DOCTEUR MAGNUS, ET SON CONTACT 
AU PENTAGONE, LE COLONEL CASPAR. 

7D0C, JE SENS QUE LA CURIO- La CURIOSITE 


É 4 
SITÉ VA M'ÉTOUFFER 51 LE CO-E 


Æ 
f/ EST UNE CARAC- 
LONEL NE NOUS DIT PAS POUR- J TÉRISTIQUE DES 


HUMAINES, PLATINA. 


QUOI IL NOUS À AMENÉS ICI. 
7 | PAS D'UNE FEMME DE 
PLATINE COMME TOI. 
DE PLUS, TU NE PEUX PAS 
T'ÉTOUFFER. TOUT AU PLUS 
POURRAIS-TU FONDRE À 17550C 


SOUDAIN, LE BÂTIMENT DÉSERT SE MET À 


RETROUVER ET. . . QUOI ! 


SSJ CEST POUR CELA QUE NOUS À 7 
L'AVONS ISOLÉ. NOUS DEVONS LE KR +. ESSANEZ DE. 


: NORTON, L'UN DES PLUS CÉLEBRES 
CHIMISTES DU MONDE. MAIS CE QUE 
L' UNIVERS IGNORE, C'EST QU'IL À 
MNSTÉRIEUSEMENT DISPAQU, ET CELA 
DANS L'IMMEUBLE OÙ NOUS SOMMES, 
QUI ABRITE SES LA- 
BORATOIRES. 


TREMBLER DE FAÇON INQUIÉTANTE. 


ON DIRAIT UN TREMBLEMENT DE TERRE 
. REGAGNER NOTRE MA- 
CHINE VOLANTE... 


NS 
& 


AA : < 
= AA | , ES) 113 f 
UNE MAIN Gl- À ) | , LE RISQUE D'ÊTRE 
GANTESQUE À CRE- / 3 D CT N &> 4 AUSSI CAPTURÉS ! 
VÉ LE TOIT DE U/ ; | — VE NON, ORESTE ! ALLON- 
L'IMMEUBLE ! ET : à ; GE-TOI EN FORME DE 
ELLE TIENT PLA- } |, = FF L PONT JUSQU'AU BÂ- 
TINA ET DOC. ù ÿ TIMENT DE L'AUTRE 
CÔTÉ DE LA QUE. 


INSTANTANÉMENT LE MÉTALLIEN MODIFIABLE DONT UNE LIVRE PEUT . “tin. ‘à 
S'ÉTENDRE EN UN MINCE FIL SUR CENT KILOMÈTRES SE PRÉCIPITE AU-DESSUS DU VIDE. 


CONTINUEZ. À VOUS, 
FERNAND ET MERCURE. 


TANDIS QUE LE COLONEL CASPAR ET LES HOMMES SE PRÉCIPITENT AU LONG DU PONT QUE 
CONSTITUE MAI K K KES =: 
NOUS ALLONS UTILISER CETTE CHARPENTE IL TE FAUDRA DEUX ÉTAIS 
COMME UNE BASE À PARTIR DE LAQUELLE NN HORIZONTAUX, ORESTE ! 
TENTERONS D'ARRACHER TINA ET DOC À © N 
MAIN GEANTE. % & 
S N 


NS 


SK 


S 


DJ JS 


LE l'MONSIEUR MUSCLE’/'DES MÉTALLIENS SE MET IMMÉ- JA ET EN VOICI ci 
DIATEMENT EN POSITION, DE PLOMB ! 


VOUS AVEZ 
MAINTENANT 
UN ÉTAI DE 


MERCURE 7 TU CROIS POUVOIR TU... TU NE M'OUBLIES PAS, ORESTE 2 
FAIRE COMME MOI ET T'ÉTEN-Ÿ CROIS 2 JE JE... JE SAIS QUE JE NE SUIS PAS G... 
DRE JUSQU'À L'IMMEUBLE SUIS MAINTE- GRAND CHOSE, MAIS JE V... VEUX VOUS 
D'OÙ NOUS VENONS Z NANT FAIT DE MÉ- AIDER. ON PEUT SÛREMENT UTILISER 
TAL LIQUIDE TELLE- pe DE L'É...ÆÉTAIN... 
MENT JE SUIS BOUILLANT 
DE COLÈRE CONTRE CETTE 
N CHOSE QUI TIENT DOC ET 


L'ÉTAIN EST UN MÉTAL HUMBLE ET STAN SE GONFLE 


MAIS NON, STAN, JE NE T'OU 
BLIE PAS. JE TE GARDAIS SEULE- 
MENT POUR LA PARTIE LA PLUS IM 
PORTANTE. ACCROCHE-TOI BIEN À 
A FERNAND ET À LOUI 


TU P... PEUX COMPTER 


+. SUR MOI, ORESTE. 


TIENS SOLIDEMENT, STAN, MERCURE DISCUTE AVEC BIEN SÛR, MAIS TOI, 
MERCURE, ET ALLONS-Y POUR ORESTE. es n SU EN DONS TROP 
LA TRAVERSÉE. IL FAUT BIEN QU'I 


MANDAIS NER DES ORDRES EN CAS 
QUAND TU D'URGENCE, MERCURE. 
CESSERAIS | | 

4 
RSS 
& 


lRA 


ILS NE PEUVENT LIBÉ- 
RER DOC ET TINA, MAIS 
PEUT-ÊTRE QUE DES 
CHASSEURS À RÉACTION 
YŸ PARVIENDRONT ET 
FORCERONT CE POING À 

S'OUVRIR AVEC 
LEURS ROQUET- 


ox 
à : 
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DOC MAGNUS RÉALISE ALORS LEUR SITUATION. JE ME MOQUE DE Ÿ VEUX-TU CESSER DE 


CE QUE VOUS DI- TE COMPORTER COMME 
TES, DOC ! JE NE À UNE VRAIE FILLE ET E 
D, VOUS QUITTE PAS. ] 


ps 
+. JE SAIS 
QUE LE RESPON- 
SOMÈTRE QUE J'AI 
INSTALLÉ EN TOI 
EST DÉFECTUEUX, 
MAIS. . 


JUSTE J'AI LÂCHE MA 
ALORS... fp@iSE !: TIENS 80N, 
TEA MERCURE ! 
ET — E ! 


e 
EF 


| C'EST FACILE 
À DIRE... POUR- 
QUOI NE L'AS-TU 


PAS FAIT Z 


PLATINA, LA MAIN 
NOUS EMPORTE. . . 
MAIS FUIS DONC ! 


CHAPPE-TOI.. 
VANT QU'IL SOIT 
TROP TARD ! 


SSN 


SK 


SK 


er. 


= 


LA MAIN INVRAISEMBLABLE À ENTRAINÉ DOC ET PLATINA DE PLUS EN PLUS LOIN DANS LES 
PROFONDEURS DE LA TERRE. 
SLE ! 
DOC ! EST-CE QUE CE LE CÉLEBRE CHIMISTE DISPARQU ! LE 
N'EST PAS... L'HOMME DE 


PROFESSEUR NORTON MAINTENANT DÉVE- 
LA PHOTOGRAPHIE Z LOPPÉ À UNE TAILLE DE LEVIATHAN ! 


LE COUPLE STUPÉFAIT EST AME- ? 
NÉ PRÈS DU VISAGE MASSIF. 


= 


LA FORTUNE SOURIT À MES ©S È 
5 DERNIERS INSTANTS. QUAND 
Ÿ J'AI DRESSÉ MA MAIN LA-HAUT 
POUR TROUVER QUELQU'UN À Qui 5 
EXPLIQUER MON TERRIBLE SORT JE N'AURAIS JAMAIS RÊVÉ QU'EN CONSTRUISAN 
À JE N'ESPÉRAIS PAS TOMBER SUR SECRETEMENT CE LABORATOIRE POUR Y FAIRE 
VOUS, DOCTEUR MAGNUS. D'AUDACIEUSES EXPÉRIENCES, JE LANCERAIS IN- 
VOLONTAIREMENT SUR LE MONDE UNE TERRIBLE 
ENACE APPELÉE CHEMO. 


== 
= 
== 


== 
| 


s VIT Exrete PLUS DE 
EXPÉRIENCES DE CHIMIE DANS L'ESPOIR 80 ÉLÉMENTS CHIMI- 
DE DÉCOUVRIR UNE FORMULE QUI PUIS- 2 QUES ALLANT DE 
SE COMBATTRE LA MALADIE, LA FAMINE L'ALUMINIUM AU ZIR- 
ET TOUT CE QUI AFFECTE L'HUMANITÉ. ; CONIUM ET À PARTIR 
. DESQUELS DES MÉLAN- 
GES PRESQUE INNOM- 
] BRABLES PEUVENT 
ÊTRE RÉALISÉS. 
TOUT... DU SIMPLE 
SON POIS CHICHE À LA 
(GTI PLANETE, TOUT EST 


CHAQUE FOIS QU'UNE EXPÉRIENCE ÉCHOUAIT, 
a TU DEVRAIS AVOIR UN NOM. . « EH 
D : 
JE TROUVAIS AMUSANT DE DÉVERSER LES PRO BIEN PUISQUE TU ES CHIMIQUE PAR 
NATURE, JE T'APPELLE CHEMO ! 


DUITS UTILISÉS DANS UN MOULE DE PLASTIQUE 
TRÈS PARTICULIER QUE J'AVAIS FABRIQUE. 
D'AVOIR SANS CESSE SOUS LES YEUX 

[ 7 TA FORME HUMANOIDE ME RAPPELLE MES 
ERREURS. TU ES COMME UN ADVERSAIRE 

IMPITOYABLE DONT JE DOIS 

TRIOMPHER POUR QUE TOUT 

AILLE MIEUX DANS LE 

MONDE. 


NS 


7 


INCONTRÔLABLE d | SANS CONTRO- 
N'EST CERTES PAS LE, UN ORGA- 
LA RÉPONSE À LA NISME ACCÉ- 
MALNUTRI TION LÈRE SON DÉVE- 
MONDIALE. = LOPPEMENT TEL- 
LEMENT VITE... 


… QU'IL SE 
DÉTRUIT LUI- 
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JE N'AVAIS PAS EU LE TEMPS 
DE FAIRE DEUX PAS VERS LE 
RÉCIPIENT À PRODUITS CHIMI 

D mm” 
CHEMO M'ARROSE AVEC 
DES PRODUITS CHIMIQUES. 


JE VERSAI ALORS LES ÉLÉ- JE SOMMEILLAI UN MOMENT 
MENTS CONSTITUTIFS DE SUR MES NOTES PUIS... 


……. JE DOIS RÊVER... 
É CHEMO EST EN TRAIN DE 


CETTE CROISSANCE INCON- 7 
TRÔLÉE AVEC LES AUTRES. 


TU ES MON PENSE- BÊTE, 
CHEMO, POUR QUE JE FAS- 
SE MIEUX ENCORE. TE VOICI 
REMPLI ET DEMAIN IL ME 
FAUDRA TE VIDER ET JE 

N'AURAI PLUS QU'À RE- 

COMMENCER. 


J'ESSAYAI D'ATTEINDRE CHEMO, MAIS TEL UN PRISONNIER D 
U 


ST COMME 51 LA GRA- 
VITÉ AUGMENTÉE ME CLOUAIT 


JE SUBIS UNE CROISSAN- CELA VIENT DE CETTE 
\CE ACCÉLEREE SANS AUCU FORMULE DE GIGANTISME QUE 
CONTRÔLE ! y M DCHEMO À CRACHÉE SUR MOI. 
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LE RÉSULTAT DE CETTE REDOUTABLE DOUCHE CHIMIQUE ÉTAIT POUR MOI UNE CROISSANCE ME 


CHEMO EST EN TRAIN 
DE TOUT DÉTRUIRE. 


S 
YU VAË 


L'INSTANT D'APRÈS. . . 


J'ouEmO S'OUVRE UN CHEMIN 


| PAR LE FEU VERS L'EXTÉRIEUR. 


DÉSESPÉRÉMENT, RASSEMBLANT LES DERNIÈRES FOR-| | JE SUS QU'ELLE PARVENAIT AU TOIT 

CES DE MON CORPS GIGANTESQUE, JE TENDIS LA MAIN ÎEN DÉFONÇANT TOUT L'IMMEUBLE ET, 

AU-DESSUS DE MOI... PAR UN COUP DE CHANCE, JE SENTIS 
QUE JE TENAIS DES HUMAINS, 


GRÂCE AU CIEL, J'AI PU VOUS RAMENER ICI POUR VOUS DONNER L'ALERTE. mn — 
D se 
AVERTISSEZ LE MONDE AU SUJET DE CHEMO. PE 
VOUS ET LES MÉTALLIENS, IL FAUT QUE VOUS LE 
DÉTRUISIEZ AVANT QU'IL 


MAINTENANT, C'EST ; COMMENT POURRONS- IL NOUS FAUT TROU- 
MÉTALLIENS D'AGIR. NOUS VENIR À BOUT DE VER LES NOTES DU 
- CHEMO, CETTE INCROYA- PROFESSEUR. ELLES 
BLE MENACE 7 fTN NOUS FOURNIRONT LA 
ES COMPOSITION EXACTE DE 
À EE CHEMO ET AUSSI PEUT- 


À ÊTRE UN INDICE SUR LA 


COMME L'ESPIÈEGLE FILLE DE PLATINE ET LE DR MAGNUS SE CATAPULTENT HORS DE L'IMMEU- 


BLE DÉSERT. . + rour esr pe Ma Fr... VIN cesse ve re FAIRE 
FAUTE. J'AI F... FAIBLI... DES REPROCHES, 
STAN, LES VOICI. À 
MERCURE, 501S 
PRÊT À LES SAISIR 
« \ / AVANT QU'ILS SOIENT 
4 SE É D 'LI J 4 À NOUVEAU ENTRAÎNÉS 


AU FOND. 


À CET INSTANT, ÜNE GIGANTESQUE SILHOUETTE MAIS L' AGILE PLATINA DONNE UNE NOUVEL- 

APPARAIT À LA BASE DE LA STRUCTURE EN POU- |LE PREUVE DE SES CAPACITÉS DE TRANSFOR- 
2 T 

TRELLES MÉTALLIQUES ET. . . MATION EN... FERNAND ! STAN ! 


COLONEL CASPAR ! TRAVERSEZ 
SUR MOI LE PLUS 


| DE MÉTAL. 
= 


L'HOMME FORT!! DU GROUPE MÉTALLIQUE 
SAISIT LE COLONEL ET STAN TANDIS QUE 
MERCURE ET ORESTE SERVENT DE BALAN- 
CIER À DOC. 7 


TOUS ENSEMBLE 


7e RS 
D POUR GAGNER DU \ 
D LT 


Lu 
L A 
ue 


PLATINA ET LOUIS 
TOMBENT AVEC LA 
TOUR MÉTALLIQUE. 


REGARDEZ CE CRATÈRE DANS LE Ÿ4 }/ 
À: 


UTILISANT LEUR PLATE - FORME À RÉACTION, 
LES HOMMES DE MÉTAL GAGNENT RAPIDEMENT 
LA BASE DE LA TOUR MÉTALLIQUE. [RENE \ 


| 
| | CHEMO À DÉMOLI CE GRATTE-CIEL 
D'ACIER COMME UN CHÂTEAU DE 


CARTES. 


ss | 


/ ho 


FERNAND ! TU ES LE SEUL QUE DITES- CETTE GQUE WW ; 
ICI À ÊTRE ASSEZ FORT VOUS DE CETTE PARFAITE, FER- M) / 
POUR DÉGAGER CES POU- NOUVELLE FOR- 11 V4 % 

TRELLES DE MÉTAL ET / 4 
NOUS PERMETTRE DE 
A CHERCHER PLATINA 
ET LOUIS. : 


DOUCEMENT, FERNAND. TU 
ES PARVENU JUSQU'À EUX. 


D 
DE Q 
r SQ ]] 


LES MÉTALLIENS SURVIVANTS REGAGNENT À TOU 
TE VITESSE LE COMPLEXE DES LABORATOIRES 
DU DOCTEUR MAGNUS. E 


ET, TANDIS QUE DOC MAGNUS SE PRÉPARE À APPLIQUER LA 
MAGIE SCIENTIFIQUE À LA GUÉRISON DES DEUX ÊTRES MÉ 
LIQUES DEVENUS SILENCIEUX. 


CHEMO EST UNE C'EST POUR CELA QUE NOUS 

MENACE COMME ON AUTRES, MÉTALLIENS ENCORE | 
N'EN À JAMAIS CONNUE, EN ÉTAT, DEVONS COMMENCER À 
DOCTEUR MAGNUS. IL LUTTER DES MAINTENANT CON- 


FAUT TROUVER UN MOYEN TRE CHEMO, DOC. PENDANT CE / 


DE L'ARRÊTER MAINTE- TEMPS, VOUS SOIGNEREZ 
NANT, PENDANT QUE PLATINA ET LOUIS. 
C'EST ENCORE FAI- 


NOUS PERDRONS MOINS 

DE TEMPS POUR TROUVER 
CHEMO 51 NOUS NOUS SÉPA- 
RONS. D'AILLEURS, JE PRÉ- 
FÈRE TRAVAILLER SEUL. 
JE POURRAI ESSAYER DIF- 
FÉRENTS TRUCS SANS 
AVOIR À ME SOUCIER DE 
LEURS EFFETS SUR D'AU- 

TRES MÉTAUX QUE LE 


TU PEUX JOUER LES SOLITAIRES SI ÇA T'AMUSE £ 
MERCURE. MOI J'AIME LA COMPAGNIE ET JE 
FERAI ÉQUIPE AVEC TOI, ORESTE. 


D'ACCORD, 
FERNAND. 


PERSONNE NE V... VEUT DE 
STAN... C'EST P... PARCE QUE J'AI 
TOUT GÂCHÉ LA-HAUT, HEIN Z JE... 
JE NE PEUX VOUS EN VOULOIR, 

MAIS Si V... VOUS ME DONNIEZ 

UNE NOUVELLE CH... 


CHANCE. « . 


LES MÉTALLIENS SUIVENT DONC DES 
CHEMINS SÉPARÉS. p> 


SOUVENEZ-VOUS DE 
VOTRE FAIBLESSE Si 
VOUS RENCONTREZ 
CHEMO. LES PRODUITS 
CHIMIQUES ATTAQUENT 
LE MÉTAL. JE NE M'IN- 
QUIÈTE GUÈRE. 
JE SUIS LIQUI- 
DE À TEMPÉRA- 
TURE AMBIANTE. 


BIEN SÛR QUE TU PEUX 
TE JOINDRE À ORESTE ET 
À MOI, STAN. 


SINKI 


Z 
% 
/ 


BIENTÔT, LE DOCTEUR MAGNUS SE PLONGE DANS SA 
MAGIE SCIENTIFIQUE POUR SAUVER L'EXISTENCE DE 
LOUIS ET CELLE DE PLATINA. : 


w || 


JE FERAI TOUT 
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COMME POUR UN ÉTRANGE DUEL DE 
WESTERN, L'HOMME DE MÉTAL E 
CRÉATURE CHIMIQUE SE R 

L'UN DE L'AUTRE. 


CHEMO LANCE UN JET BRÜ- CE SONT MAINTENANT DES MAIS LA TROISIÈME DÉCHARGE 
LANT VERS MERCURE. PRODUITS CHIMIQUES GLA-] [DE CHEMO FRAPPE DE PLEIN 
CÉS QUI JAILLISSENT DU FOUET L'INCROYABLE MÉTALLIEN 
FURIEUX CHEMO. 


CONTINUE À M'EXPÉ- 
DIER TA DOUCHE ÉCOS- 


GARDER ME CONTRAC- 
TER ET GRANDIR p 


D, D'ORESTE ET DE STAN A ÉTÉ LE TÉMOIN DU FANTAS- 


JE VAIS ENFERMER CHEMO 
DANS UNE ÉTREINTE DE FER QUI 
LE RÉDUIRA EN POUSSIÈRE. ÇA 
LUI APPRENDRA À FAIRE ÇA 

À MERCURE. 


UY 9 S 


JE SAIS QU... QUE MERCURE NE M'A 
JAMAIS BEAUCOUP ESTIMÉ PARCE QUE JE 
SUIS EN ÉTAIN MAIS D... DONNEZ-MOI UNE 7 
CHANCE DE LE V... VENGER EN PREMIER ! D EE ee L 
ORESTE... FERNAND... S'IL... S'IL se . 
VOUS PLAÎT. . . T1 FIANCE ! MAIN 
TENANT R... RE- 
Z D GARDEZ ÇA ! 


VAIT. 


DE CONSERVES, STAN S'ENROULE AUTOUR DE CHEMO QUI ARRI 


TE 


/ 


NN un ke 


7 


MAIS L'IRRÉSISTIBLE CRÉATURE CHIMIQUE COMME L'INEXORABLE CHEMO PASSE ENTRE 
SE CORRODE LITTÉRALEMENT UN CHEMIN À ORESTE ET FERNAND, L'UN D'EUX LE FRAPPE 
, COMME UNE GIFLE D'OR ET L'AUTRE COMME UN 


RAVERS LA PAROI D'ÉTAIN d 
28 Ta > Le: BÉLIER DESTRUCTEUR. 


LES DEUX MÉTALLIENS QUI RESTENT S'AP- 

PRÈTENT À AFFRONTER À LEUR TOUR LA ME- 

NACE EN. . . [057] Da 7 

Ÿ ZA Draccor», Z 
A ORESTE 


N SURPRENANT EFFET SUR FER- 


MAIS LE FANTASTIQUE MÉLANGE CHIMIQUE VIVANT PRODUIT 
NAND ET SUR ORESTE, TOUS DEUX FAIT 
D 


LE CŒUR LOURD, LE GÉNIAL 
INVENTEUR PÉNETRE DANS 
L'ÉTONNANTE SALLE DE CHi- 
RURGIE MÉTALLIQUE ET IL Y 
DEÉCOUVRE. , 


À SON LABORATOIRE, LE DOC- 
TEUR MAGNUS REÇOIT D'IN- 
QUIÉTANTES NOUVELLES DU 
COLONEL CASPAR. 


TOUR À TOUR, MERCURE, 
STAN, ORESTE ET FERNAND 
SONT DONC TOMBÉS EN AF- 
FRONTANT LA CATASTROPHE 
CHIMIQUE QUI POURSUIT SON 
AVANCE. 


CHEMO CONTINUE À 

FONCER, DOC. MAINTENANT, 

TOUT DÉPEND DE VOUS, DE 

PLATINA ET DE LOUIS, EST- 
CE QU'ILS SONT À NOUVEAU 
EN ÉTAT DE FONCTIONNER 2 


PLATINA ! LOUIS N’A 
PAS ENCORE RECUPÉRÉ, 

MAIS JE VOIS QUE TU ES 
DE NOUVEAU EN PARFAI- 


PAS ENCORE, COLONEL, 
MAIS JE VAIS RETOUR- 
NER M'OCCUPER D'EUX. 


OUI. MAIS PAS BESOIN 

D'ÊTRE UNE VRAIE FILLE 

HUMAINE POUR ME REN- 
DRE COMPTE QUE TOUT 
VA DE TRAVERS, N'EST- 
NN CE PAS, DOC Z 


QUELQUES MINUTES PLUS TARD, À BORD DE LA PLATE-FORME À RÉACTION, LE DOCTEUR MAGNUS 
TRANSMET LES INQUIÉTANTES NOUVELLES À LA FILLE DE PLATINE 


MAIS POURTANT, DOC, JUSQU'ICI, CETTE CATASTROPHE 
CONTRE TOUTE ARME, IL CHIMIQUE NE PARAÎT PAS AVOIR DE 
EXISTE UNE DÉFENSE ! POINT FAIBLE. NOUS DEVONS ATTENDRI | 
L'OCCASION... IMPROVISER. 


INVENTER. . . 
*\, 


IL FAUT QUE NOUS ENTRAÎNIONS CHEMO 

HORS DE LA VILLE, LÀ OÙ IL FERA LE MOINS 

7 DE DÉGÂTS. TIENS-TOI BIEN, PLATINA. 
INUTILE DE DEMANDER 
QUI EST EN TRAIN DE 
CORRODER LE SOMMET 
DE CE GRATTE-CIEL ! 


À UNE VÉLOCITÉ AHURISSAN- 
TE, DOC MAGNUS FONCE VERS 


À UNE VITESSE TERRIFIANTE, 
L'INVENTEUR DE GÉNIE CUEIL- 


COMME DES PROJECTILES, LES 
TROIS PASSAGERS BIZARREMENT 


COMMANDES. IL FAUT 
ATTERRIR EN CATAS- 


DOC ! VOUS L'AVEZ 
EMBARQUE AVEC 


JUSTE À TEMPS, LE DR MAGNLS SAISIT LA FILLE DE PLATINE ET. . . Z CZ 
g DZ pe LA Z 
LA ATTENTION, 


PLATINA ! 


LES GAZ JAILLISSENT À 
INTERVALLES RÉGULIERS ET 
ILS ONT CESSÉ DE LE FAIRE. 
IL FAUT QUE NOUS PRENIONS 
UN RISQUE TINA. TU ES PRÈ- 


| CHEMO À BRÛLÉ DANS LE 
| SOL UN TROU 51 PROFOND 
QU'IL À ATTEINT UNE NAP 


DU GAZ HEIN Z 
HUMM... CE GAZ 
ME DONNE UNE 


CR Po, 
CPE 


L'INCROYABLE DESCENTE SE TERMINE PROFONDÉMENT SOUS L'ÉCORCE TERRESTRE. 


NOUS AVONS ATTEINT UNE 
SÉRIE DE CAVERNES PARCOURUES PAR 
DES JETS DE GAZ 
Ù 4 


SOUDAIN, LES FUGITIFS ÉCHAPPENT DE 
JUSTESSE À UNE FURIEUSE DÉCHARGE 


_ GAZEUSE. LE 
IL NOUS À MANQUÉS AINSI QUE = 


CHEMO ET MAINTENANT, LA CRÉA NOUS AVONS ÉTÉ 
TURE EST À NOS TROUSSES. MANQUÉS DE PEU PAR CES 
DEUX JETS DE GAZ. 


« 
Æ 


é 
<< 
RL 


Al 4 


Î 
Does TS ) 


POUR SE VOIR AUSSITÔT EM- 
PRISONNÉE DANS UNE TOMBE 
GAZEUSE. 


MAIS LA CRÉATURE CHIMI- +. EST LITTÉRALEMENT EM- 
QUE QUI ARRIVAIT, , . PALÉE PAR LES JETS À HAU- 
TE PRESSION. . . 


PRESQUE. MAIN- 
TENANT, PLUS 

QU'À RAMASSER 
CE QUI RESTE DES 
AUTRES HOMMES 
DE MÉTAL. 


ALLONS, ALLONS PLATINA. NW} L'AUDACIEUX JEU- 
C'EST FINI, LA PRESSION NE COUPLE RE- 
GARDERA CHEMO ÉTERNEL- M VIENT À LA SUR- 


LEMENT PRISONNIER ICI. Æ FACE POUR SE 
PORTER AU SE- 


COURS DES AU- 


LLQ 
TPS ii 


EST-CE QUE NOUS 
AVONS TOUS LES GLO- 
BULES DE MERCURE Z 
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[rcus rago. . .[/ seiGNeuR ! UN PEU PLUS MAIS TANT QUE LES GENS SE BATTRONT 
ET C'ÉTAIT NOTRE D... DER-| D ENTRE EUX, ON AURA BESOIN DE NOUS. ET 


JUSQU'À CE QUE PRENNE FIN LA FOLIE DES 
HUMAINS, NOUS NOUS TIENDRONS PRÊTS. 


AUSSI LONGTEMPS QUE CETTE PLANÈTE 
SERA MALADE DE BANDITISME ET D'IN- 
DIFFÉRENCE, IL Y AURA LES 
MÉTALLIENS. 


D'ACCORD AVEC 
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SR LS LOS ON fé or 
) APRÈS LA 1ère GUERRE ATOMIQUE 


f 
MONDIALE, HERCULE nt: 
PLUS FORT QUE JAMAIS. { 


l? 


Ù IN 
Y AVEC HERCULE, 


K ENTREZ DANS 
À: 
4 


Z 
Z 
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\ 
) A LÉGENDE, PAR- 


W TICIPEZ À L’APRÈS- 4 
h GUERRE DE L’AN 
# 2000, GRÂCE À UNE 

BANDE DESSINÉE 
y DE FICTION 
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sw Ilercule est une publication en , 
5 vente chez tous les marchands 
de journaux 
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